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FAITS DtT JOUR
Un journal parisien annonce

cu'auouns conversation officielle n a
été engagée, concernant la visite
de M. Loubet au Pape.

Les nouvelles d'Extrême-Orient
signalent des préparatifs de guerre
tris actifs de la part du Japon gui
débarquerait des troupes en Corée.

On ne connaît pas encore le texte
de la réponse de la Russie à la de-
mande du Japon. On croit que toutes
les chances de solutionner le conflit
d'une manière pacifique ne sont pas
épuisées.

La grève des ports en_ Espagne

8rend une extension considérable,
n craint une grève générale.

LA RUSSIE ET LE JAPON i
 —— t:

Les nouvelles de l'Extrême-Orient t
sont des plus contradictoires ; elles li
sont aussi 1res sujettes à caution, aussi t:
doit-on les accueillir avec la plus *
extrême réserve. , . : 1

Comment le conflit se résoudra-t-il î v

Si nous avions à émettre un pronos- B

lie, nous pencherions vers une solution ~
pacifique. Les gouvernementsdePéters-
bourg et de Tokio ne désirent la guerre 9
ni l'un, ni l'autre. Les idées du Tsar P
sont bien connues. Si son père a mérité *j
de ces sujets le beau titre de Pacifica-
teur, Nicolas II méritera, plus juste- n

ment encore, celui de Pacifique : n'est- s

il pas l'initiateur du Congrès delà Haye, e

le fondateur de la Cour arbitrale, qui
juge en ce moment le différend véné- u

zuélien? Ne fait-il pas preuve d'une s

longanimité, étonnante de la part d'un *
si puissant monarque, dans la question t;
macédonienne et précisément dans cette 1'
question d'Extrême-Orient, qui pour- c
rait se trancher si facilement par les c

armes ? Mais l'Empereur de Russie s

comprend qu'une guerre, dont le résul- t:
tat ne serait pas douteux, coûterait ce- }'
pendant beaucoup d'hommes et beau- 8
coup d'argent ; que ces hommes et cet d
argent lui rendront un service bien plus ?
appréciable en mettant en , valeur . les F
immenses territoires et les richesses la- $
tentes de son Empire^ que le "temps -,c

perdu à négocier et à tramer les pour- e

pârlers en longueur est un temps gagné v

pour la préparation de la victoire dans *
le cas d'une issue sanglante, ou un "
grand pas vers un accord bénévole. J3

Le Japon, de son côté, ou plutôt le
gouvernement japonais, — car il y a c.
entre le Mikado et la grande masse de
ses sujets divergence d'opinion, — se ^
dit qu'une guerre avec une voisine,
aussi fortement armée que la Russie, J
pourrait avoir des conséquences fa- >
cheuses pour son prestige en Extrême- ' -j
Orientet sa prospérité naissante ; qu'elle •
entraînerait, même en cas de succès, u
des dépenses considérables, car elle .*
aurait lieu à la fois sur mer et sur terre

 c
.

etnécessiterait le transport sur les cô- .
tes sibériennes de corps d'armée consi-
dérables, assez nombreux pour lutter à
la fois contre les troupes russes, contre
l'inclémence du climat et contre les pri-
vations - inhérentes à une campagne
dans des pays à moitié sauvages, a H
peine peuplés et sans ressources ali- :
mentaires ; il se dit aussi que~ la trom-
peuse alliance anglo-japonaise ne lui ;
serait d'aucune utilité ; qu'il ne trouve- i
rait à Londres ni argent, ni renforts, ni r
escadres ; qu'à tous points de vue une i
entente avec la Russie serait encore la f

meilleure solution, parce que l'indus-
trie japonaise trouverait dans ces con- c

trées, où tout est à créer, de vastes dé- \
bouchés pour ses produits. (

Le gouvernement mikadonal se fait c
évidemment ces réflexions pleines de (
sagesse et les événements qui viennent i
de se passer au Parlement japonais en
sont une preuve manifeste. Contraire- ^
ment aux usages de ce pays, la Diète *
de Tokio a voté, en réponse au discours l

du Trône, une adresse de critiques fort J
vives contre le gouvernement. Dans un ;
pays comme le nôtre, un vote analo- j
gue eût entraîné la retraite immédiate
du cabinet. Mais, au Japon, le cabinet <
représente exclusivement ;le pouvoir j

exécutif et n'a pas à se retirer aussi 1
longtemps qu'il; conserve la: confiance '

. du Souverain. Celui-ci a dissous le Par- !
lomeht, se mettant ainsi entravers du ',
courant belliqueux qui se manifeste ïj
dans tout le pays ebquj avait trouvé j
un écho dans la majorité de la Diète. Il
a témoigné ainsi son désir de résoudre, i
par les voies pacifiques, le conflit avec '
la Russie.

Malgré la bonne volonté, des deux '
gouvernements, le danger actuel con- :
sistedansla possibilité d'une manifes- ;
tation violente de l'opinion publique à 
laquelle ne saurait résister le Mikado.

H ne faudrait pas beaucoup d'incidents <
comme celui de Mokpo pour mettre le ;
feu aux poudres. Un seul de ceux-ci . :

peut amener une collision irréparable ;
il serait bien difficile alors de calmer 
une exaspération populaire, surexcitée s
par de trop longues négociations et ,
appuyée sur une. confiance aveugle (
dans une armée qui, jusqu'à présent, c
ne s'est jamais mesurée qu'avec des
Chinois. 1

Nous ne eon naissons pas encore la l

réponse de la Russie à la note japo- ï
naise. D'après les racontars des jour- ^
naux, elle ne paraîtrait pas satisfai- r
santé au gouvernement de Tokio et de t
nouvelles négociations vont s'ouvrir.

Deux points surtout se présentent 1
dans cette question russo-japonaise : la 9

question mandchoue et la question co- ^
réenne. Sur le premier point, la Russie
demeurera intraitable ; elle alléguera,
non sans raison, que la Mandchourie
étantuneprovincechinoise,c'estavecla I
Chine qu'elle doit discuter cette ques- I
tion et non avec le Japon ; que les capi-
taux considérables qu'elle a employés à
la construction de ses voies ferrées
transasiatiques l'obligent à assurer la b
liberté et la sécurité de la circulation ; "g
que la Chine est incapable d'assumer -|
une pareille tâche, puisqu'elle n'a ja- i>
mais pu débarrasser ce pays des •
bandes . de Tongouses qui l'infestent. . £
Sur ce point, elle ne fera peut-être q
qu'une concession, c'est d'admettre le r

s
principe de la porte ouverte et de ga- c
rantir laliberté commerciale. Le Japon s

:

doit être fixé sur les intentions du Tsar,
mais il ne discute et ne chicane sur ce ^
sujet que pour pouvoir se montrer plus c
exigeant sur la question coréenne. *'

La Corée est, en effet, pour le Japon f<
un pays particulièrement intéressant ; v

son voisinage presque immédiat, sa pro-
ximité de Nagasaki, les intérêts indus- a
triels et commerciaux qu'il y possède,
les nombreux émigrants qu'il y envoie y
chaque année, les prétentions qu'il affi- à
che depuis des siècles à la suzeraineté Jj?(
sur l'Etat-Ermite lui constituent des
titres sérieux. On avait parlé d'un pro- *
jet de partage de cette presqu'île liti- a
gieuse : la partie septentrionale revien- n
drait a la Russie, la partie méridionale
au Japon et le centre resterait indé- ^
pendant. Là. Russie n'acceptera jamais , s
Une pareille combinaison ; elle peut re- ^
connaître au Japon une prépondérance ci
en Corée, mais "elle ne saurait admettre jj
une occupation militaire. Si les troupes
mikadonales campaient sur les bords et
du Yalou, elles pourraient s'emparer, P
quand elles le voudraient, du chemin a
de fer de l'Est Chinois et couper les
communications par terre entre Port- t
Artur et Vladivostok ; si elles étaient
maîtresses du -littoral du détroit de
Corée, elles intercepteraient la route
maritime entre ces deux mêmes ports, f]
Comme on le voit, la Russie ne peut £
faire aucune concession dans cet ordre «
d'idées. Elle possède, en outre, de gros ti
intérêts dans ce petit royaume et une F
puissante influence depuis longtemps '*
acquise. Ce sera, évidemment, sur ces
derniers points que se feront les mu- s
luelles concessions, qui ramèneront des i(

relations amicales entre les deux pays. f<

René RAPPEL. S

Notes Politiques
PEIGNÉ PEIGNÉ

On sait, que le général Peigné; 'com-
mandant le 9e corps d'armée, a tout der-
nièrement publié une décision motivée
Interdisant aux soldats sous ses ordres la
fréquentation des cercles catholiques.

N'ayant jamais mis les pieds dans un
cercle catholique, j'ignore ce qui s'y ma-
nigance et à quel point cette fréquenta-
tion des cercles catholiques peut être plus
dangereuse pour les pioupious que celle
de la cantine, du café, des jeux de boules
ou de télégraphe comme on dit à Bay-
reuth.

Je suppose cependant qu'au point de
vue de la discipline militaire, elle doit
être moins dissolvante que celle des co-

; mités socialistes, conservatoires de VIn-
ternationale, la délicieuse chanson où
les soldats français sont invités à réser-
ver leurs balles pour leurs propres géné-
raux.

Mais là n'est pas la question. Il s'agit
de savoir si le citoyen qui est enlevé à son
foyer pour le service de la patrie, qui,
pendant le temps passé sous les armes,
est privé du droit de vote, comme un vul-

. gaire criminel, qui dans l'intérêt de la dé-
fense nationale est soumis dans la caserne

.et dans les rangs à une discipline rigou-
reuse, si ce citoyen doit, par dessus le
marché, en dehors du service, rendre
compte de tous ses actes, de toutes ses
paroles, de toutes ses pensées à un chef
quel qu'il soit, fut-il, comme le général
Peigné, un militaire de grande valeur.

Si la question devait être résolue par
l'affirmative, l'armée française ne serait
plus l'épée et le bouclier de la Nation, ce
serait une vaste «horde d'esclaves» com-
me on dit dans la Marseillaise.

I. Au^sl ne PQUYOBS-ÛSUS oa'ajmiaudljf à la

courageuse et flére protestation qu'un sol-
dat de Poitiers vient d'adresser au géné-
ral inquisiteur du 9e corps.

«Je suis temporairement votre infé*
rieur, dit-il au général Peigné, je ne suis
pas votre esclave. Je vous dois l'obéis-
sance en ce qni concerne ies règlements
militaires et lé bien du service; mais à part
cela vous n'avez rien à voir dans ma con-
duite.

« De quel droit voulez'vous mlnterdire
l'entrée des cercles catholiques et me pu-
nir si j'y vais ? Vous croyez peut-être
m'intimider, mes camarades et moi, par
la menace d'une punition. Eh bien, j'ose
vous le dire, je me ferai gloire et hon-
neur d'être mis en prison pour un tel mo-
tif. ».

Bien dit Pitou. Bien peigné Peigné.
Nous verrons bien si le commandant du
9e corps osera exécuter ses menaces et si,
dans ce cas, les journaux socialistes flé-
triront ce nouveau crime du militarisme
maçonnique. — H. J.

Paris, 8 janvier. .

L'EFFECTIF DES LYCÉES
M. Chaumié a reçu hier une statistique éta-

blissant que la population des lycées et collè-
ges du ressort de l'Académie de. Paris, au
commencement de cette année, est supérieure ,
de 600 garçons- et 300 jeliries Allés à colle de
l'année dernière.
. Pour les Académies de province, il y a éga-
lement augmentation d'etfectifs en général.
Cette augmentation n'est pas difficile à expli- i
quer. Du moment qu'on supprime la concur-
rence et que toutes les familles ne sont pas
suffisamment riches pour se payer des édu-
cateurs particuliers, on est bien forcé de
s'adresser aux fournisseurs patentés de l'Etat.

MORT D'UN SÉNATEUR. — Le docteur Tur-
gis, sénateur républicain progressiste du
Calvados, président du Conseil général du
Calvados, est décédé ce matin à Falaise; à
l'âge de 75 ans.

M. Turgis avait été éîfr pour la première
fois sénateur en 1891 et réélu en 1894 par 996
voix sur 1.160 votants.

LA VrSITE DE M. LOUBET AU PAPE. — Le
Figaro de ce matin consacre son premier ,
article à la visite de M. Loubet au Pape :

« Aucune conversation officielle ne s'est
encore engagée à ce sujet, dit-il ; tout au plus
y a-t-on fait quelques discrètes' allusions, au
cours de conversations privées. L'heurt va (
bientôt sonner pourtant où l'on devra en cau-
ser ». J

Et le Figaro affirme que cette visite doit ;. <
avoir lieu, car elle ne pourrait avoir que des
avantages et aucun inconvénient. Il faut que,
de part et d'autre* on fasse les concessions .
nécessaires. . J

LA MORT DE LA PRINCESSE MATHIL/JE. — \
Un service funèbre à la mémoire de là prin- 1
cesse Mathide a été célébré ce matin enl'eglisa .
Saint-PhiUppe-du-Rouîe. Le portail avait été* -,
décoré de draperies noires- lamées d'argent. ?*
Un catafalque -avait été dressé en a'vant du .'
choeur. La messe -à été dite par un vicaire de ;
l'église. L'absoute a été donnée par ftf. l'abbé
Florot, ouré de l'église.

L'impératrice Eugénie, lé prince Victor ,•
étaient représentés à la cérémonie par le J
prince Joachim Murât. Le baron Brunel re- .
présentait la princesse Laetitia, duchesse f
d'Aoste. *

m SOIMTS Eï JUMELES MMKS \
Paris, 8 janvier. I

Le lieutenant-colonel SarraO, comman- |
dant de l'Ecole de Saint-Maixent, et dont 1
il est question, paraît-il, pour l'emploi de <
chef de cabinet du ministre de la guerre j
quand il sera devenu vacant, vient d'ajou- .
ter au récent ordre du jour du général '
Peigné, qui interdisait la fréquentation J
des cercles catholiques, les prescriptions 1
suivantes :

A cette occasion, comme il n'y a' pas, à
Saint-Maixent, de cercle catholique au grand
jour, le lieutenant-colonel croit devoir préci- î
ser : il ne tolérera aucune réunion dans un (
local quelconque, cercle ou non, si cette réu- *
nion est faite ou dirigée, ostensiblement ou 1
non,, par un ecclésiastique ou un civil prenant \
les lieu et place de l'ecclésiastique, que les
militaires s'y rendent ensenible. ou isolément, l

Liberté. absolue de remplir ses devoirs reli- \
gieux. Défense absolue de participer à la ,
constitution d'un foyer de rébellion et â'obs- '}
curantisme voulu. . . i

Tout élève, sous-officier ou soldat qui ne se
conformerait pas à cet ordre sera puni de
quinze jours de prison ; tout officier de quinze '"
îours d arrêts de rigueur/

Le Conflit Rosso-Japonais
MENACES BELLIQUEUSES OU JAPON

Londres, 8 janvier.
Une dépêche de Tokio au Times dit

qu'hier soir, à neuf heures, onn'avait pas
encore reçu la réponse de la Russie.

D'après une dépêche de Washington,
des informations parvenues dans la soi-
rée au département de la guerre confir-
ment le bruit que le Japon est sur le point
de débarquer 35.000 hommes de troupes
en Corée. On croit que les mouvements
commenceront dans les vingt-quatre heu-
res s'ils ne sont pas déjà commencés.

On presse le gouvernement d'insister
pour Pacceptation entière et immédiate
de ses dernières demandes, on déclarant
que celles-ci constituent le minimum de ';
tout ce qu'il peut accepter.

D'après une dépèche de Tché-fou, le
bruit court que. le Japon déclarera son
protectorat sur la Corée. Beaucoup de
nouveaux torpilleurs russes procèdent à
des essais à Port-Arthur.

L'ESCADRE FRANÇAISE
;i, Paris, 8 janvier.
- Une dépèche de Toulon au Petit Pari-
sien dit que le capitaine de vaisseau com-
mandant le croiseur Sully a été appelé à
Nice par M. Pelletan, avec lequel il a eu

. une conférence secrète.
Le Sully, qui va en Extrême-Orient

remplacer le Guiehen, emportera des ins-
tructions particulières pour le comman-
dant en chef de l'escadre d'Extrême-
Orient, concernant le conflit russo-japo-
naia, >>

L'OPINION JAPONAISE
New-York, 8 janvier.

; On télégraphie de Tokio que l'impression
produite par la réponse de la Russie est
encore indéfinie, mais il est manifeste
que les propositions russes ne sont pas
considérées comme satisfaisantes. La na-
tion japonaise est vivement surexcitée •
l'opinion publique se prononce en faveur
de l'abandon des négociations, comme
inutiles, et demande le recours aux armes.

LES TRANSPORTS DE GUERRE

New-York, 8 janvier.
On télégraphie de Pékin : « Le major

Nathan, chef adjoint du service des trans-
ports pendant la guerre boër, est arrivé
ici par le Transsibérien. Cet officier, qui
voulait se rendre compte des ressources
de la ligne pour le transport des troupes
et des approvisionnements en cas de
guerre, estime que l'administration du
chemin de fer se trouverait plongée dans .
un état de confusion extrême une se-
maine après la déclaration de guerre. »
LES ASSURANCES CONTRE LA GUERRE

San-Francisco, 8 janvier.
Le taux des assurances contre les ris-

ques de guerre pour les navires en par-
-tfp<jnr( augmenté de 4 0/0, et pour les na-
vires appareillant le 31 courant, de 10 0/0.
MOUVEMENTS DE TROUPES ANGLAISES

Hong-Kong, 8 janvier.
Deux cent cinquante hommes du batail-

lon des Sbérwoôd - Forester, qui- font
partie de la garnison anglaise d'ici, vien-
nent, de recevoir l'ordre ue se préparer à
partir immédiatement pour une destina-:
tion inconnue, Pékin ou la Corée, croit-on.
CHEZ LES RUSSES. — NAVIRES RUSSES

CONTRE NAVIRES JAPONAIS
Port-Arthur, 8 janvier.

Plusieurs navires de guerre russes
sont partis la nuit dernière, à minuit,
pour renforcer l'escadre de croiseurs
russes qui tiennent la mer en ce mo-
ment.

On annonce que l'escadre combinée
se dirige vers la Corée pour surveiller
les mouvements d'une escadre japo-
naise composée de quatre cuirassés
qui s'approche de la Corée.

Les navires japonais chargés de char-
bon embarque au Japon, à destination
de Port-Arthur, ont annulé les contrats
qu'ils avaient passés avec une maison
russe d'ici. On croit savoir que ce
charbon est réclamé par le gouverne-
ment japonais.

Le lac Baïkal est pris par les glaces.
Les mouvements de troupes sur la voie
ferrée continuent dans les deux direc-
tions. - -

La mise en état de défense de Port-
Arthur est terminée. Les autorités rus- :
ses sont prêtes à toute éventualité.

Londres, 8 janvier.

Un diplomate japonais a dit à un
journaliste :

« Le despotisme qui règne en Corée
est tel que la population ne. compte
pas et que les gens en place ignorent
l'art de gouverner. Une autre puissance
doit avoir la haute main dans ce pays
pour le sauver de l'anarchie. Cette autre
puissance c'est le Japon, à raison de
l'importance supérieure de ses intérêts
commerciaux et industriels. Us ne sau-
rait être question de neutraliser un

. pays, quand ce pays, comme la Corée,
n'est pas encore assez fort pour conser-
ver la neutralité. »

Berlin, 8 janvier.
Suivant des informations sûres, il ne

s'est rien passé depuis hier qui put
compromettre les chances d'une solu-
tien pacifique dans les milieux compé-
tents. On demeure sceptique relative-
ment à l'efficacité d'une médiation spon-
tanée de l'Angleterre et de la Franco ;
il faudrait que cette médiation fut de-
mandée par la Russie et lé Japon.

<£' —.

LA PROCHAINE SESSION
Paris, 8 janvier.

La session parlementaire qui va s'ou-
s vrir le 10 janvier prochain sera-t-elle plus

intéresante que celle qui vient de se ter-
miner ?

Ce serait très probable, si on en jugeait
par les graves questions qui sont à l'ordre
du jour et qui devront être réglées avant
le mois d'août.

La plus importante est celle du service
de deux ans, voté par le-Sénat et qui n'at-
tend plus que la sanction des parlemen-
taires du Palais-Bourbon. Puis viendra
celle du rachat des chemins de fer, sur la-
quelle le gouvernement lui-même n'est
pas fixé, puisque M. Rouvier est opposé
à -ce rachat, que les blocards réclament à
grands cris.

I) y a aussi le projet de l'impôt sur le
revenu, toujours promis et qui ne voit ja-
mais le jour ; les projets de loi sur l'en-
seignement congréganiste et, enfin, le pro-
jet de séparation des Eglises et de l'Etat,
crue vient de préparer une commission
spéciale.

,Ce n'est donc pas la besogne qui man-
quera à nos députés, mais soyons cer-
tains qu'ils sauront enterrer la plupart de
ses projets, dont ils se servent seulement
pour berner leurs électeurs naïfs.

S NOS ABONNÉS
Les personnes qui ont souscrit un abon-

nement au Rappel Républicain, saus nous
an envoyer le montant, sont instamment
priées, dans le but de nous éviter des dé-
placements ou des frais de recouvrements
anéreux, de passer à nos bureaux pour le
règlement, ou de nous envoyer le montant
de leur souscription par mandat-poste, si

ijeiies ne résident pas à Lyon,

Le résultat des exeitations révolutionnaires }

LE DOUBLE CRIME DU lw JANVIER.— LA TERREUR SOCIALISTE^»
JMONTCEAU. - LES RESPONSABLES DU CRIME. - LA ^

MUNICIPALITÉ SOCIALISTE. - LE DÉPUTÉ BOUVERj
ET OMER. - LE CRIME. - SUITE DE

'40TRE ENQUÊTE.

s ' Montceau-Ies-Mines, 8 janvier.
Nos lecteurs se souviennent du drame

sanglant qui se déroula dans la nuit du
I e' janvier et qui plongea l'honnête popu-
lation de Montceau-les-Mines dans la stu-
peur. Un employéjde la mairie, un nommé
Orner, à la suite d'une discussion politi-
que, tuait un nommé Brivot d'un coup de
fusil et blessait grièvement le nommé
Contant.

Ce double meurtre, dans les circons-
tances où il s'est accompli, dépasse les
limites d'un fait divers. lia été entouré
de telles circonstances, il a soulevé de
tels commentaires dans la presse que
nous avons voulu nous livrer à une en-
quête appronfondie afin d'établir les res-'
ponsabilités. C'est une partie de cette
enquête qtie nous livrons aujourd'hui à
nos lecteurs. - -'• ,. - j

LA TERREUR SOCIALISTE A MONTCEAU-LES-
MINES

Quelques explications avant d'entrer
dans les détails du crime.

Montceau-les-Mines, naguère ville tra-
vailleuse et paisible, vit, depuis cinq ou
six ans, sous un régime de terreur. Des
socialistes, ou prétendus tels, sont venus
qui ont prêché là haine, qui ont divisé
la population, .qui ont excité les habitants
les uns contre les autres. Ils ont déchaîné
les grèves et leur cortège de maux ; ils
ont semé la misère sur leur passage et.
enfin, nous "ont gratifié d'une municipalité
socialiste-révolutionnaire dont le citoyen \
député Bouveri es.t maire.

Pendant plusieurs années, les habitants
paisibles furent absolument terrorisés par
les bandes rouges. Les socios avaient éle-
vés la matraque, le couteau et le revolver
à la hauteur des moyens de gouverne-
ment. Ils faisaient la loi, ils courbaient
toutes les têtes et ils espéraient bien que

• cela durerait toujours. Les braves gens
n'osaient pas bouger ; les bons ouvriers
tremblaient ou suivaient en maugréant
les meneurs d'émeute ; la municipalité
était complice de tous les attentats à la li-
berté et au droit des gens ; -lapolice.,., ne
parlons pas des absents. .- '

Aussi, les crimes, les attaques noctur-
nes, -les. cambriolages fioriesaiemVils à -'•
Monteeau-les-Mines, comme en une terre
de prédilection. Heureusement, la pa-
tience des bonsNîitoyens a des bornes, est ;
la naïveté des dupés commence à faire .

. place à la colère.
L'assassinat de Brivot et de Contant et

le dernier exploit de la bande révolution- '
naire ; c'est aussi le plus inique, et ja-
mais les excitateurs au meurtre et au pil-
lage, les théoriciens de l'anarchie ne mon- -'
trerent un tel cynisme et une telle

, mauvaise foi. ,

LE CRIME ET LE CRIMINEL
Disons de suite que, quelle que soit la

culpabilité d'Orner — elle est grande —
nous ne le rendons pas entièrement res-
ponsable de ce double crime. Si Orner a .
été le bras qui épaule le fusil meurtrier :
si les surexcitations politiques se. sont
mêlées dans son cerveau, aux surexcita-
tions d'une colère momentanée, elle n'est
cependant que le fruit d'un état d'esprit
qui, hélas ! règne à l'état endémique à
Montceau-les-Mines, depuis que les révo-
lutionnaires y font la loi. Orner est cou-,
pable, mais il n'est pas seul.

Un crime a été commis ; l'assassin a
, fait des aveux ; les dépositions des té-

moins sont écrasantes et les récits des ;
fendarmes corroborent les dépositions. -

lais on se flatte, dans certains milieux et
dans une certaine presse, de faire échap-
per l'assassin aux foudres de la justice.
Malgré les protections que l'assassin se
v ante de posséder malgré qu'il soit une -
créature do Bouveri, le député : malgré; 
le travail qu'accomplissent certains or-
ganes et certains personnages qui ont leur
part de responsabilité dans le sang versé,
il ne faut pas oublier que, dans un mo-
ment d'excitation politique, un homme a
été tué et un autre mortellement blessé.

Le sang de Brivot rougit encore la levée
du Canal, d'habitude si tranquille, si
poétique même ; de larges plaques rouges
que les gamins des environs viennent
contempler tous les jours, l'émotion de la
population, les commentaires des mineurs
qui, en allant ou en revenant des puits
noirs, parlent du crime, tout nous rap-
pelle que le sang de Brivot crie vengeance
et qu'il faut, une fois pour toutes, mettre
fin a de telles mœurs.

ODIEUSE PRÉTENTION
Les journaux du « bloc », avec la mau-

vaise foi dont ils sont coutumiers, traves-
tissent les faits de la plus odieuse façon.
C'est ainsi que les deux victimes, Brivot
et Contant, sont représentés comme des
provocateurs et le meurtrier, ce pauvre
Orner, est l'objet de toutes les calomnies
de la réaction. Voici, en effet, ce que pu-
blie le journal des Àpaches, l'Action.

De l'enquête poursuivie par Ië parquet de
? Ghalori, des déclarations d'Omer, conftrmées

par quelques témoins, il semble d'ores et déjà
résulter qu'Omer, rentrant chez lui à une
heure avancée, a été poursuivi par Brivot,
Contant et quelques individus avec lesquels il
avait eu une discussion au café, quelques ins-
tants auparavant. Entendant proférer des me-
naces, se voyant cerné, croyant voir luire dea
couteaux aux mains de ses agresseurs — l'en-
quête élucidera ce dernier point — Orner les
menaça à haute voix de faire feu s'ils conti-
nuaient d'avancer sur lui; l'avertissement
ayant, été sans.effet,OmeT, par deux fois,pregsa

' La presse réaotionnaiiw locale tente d'exploi-
ter ce pénible événement contre la municipa-
lité montcellienne et le parti socialiste auquel

i apparlieatP»et«.teèa,,esl>imé à Moatcca.»* _ 1

Les faits, les déclarations des témoins^
les résultats de notre enquête, tout dê3
montre la fausseté de la version des jourV
naux blocards. Orner lui-même, dans ses,
premières déclarations, a reconnu qtfiî
n'avait pas été provoqué; du reste, la
suite de notre récit le démontrera d une
façon éclatante, de même qu'elle fera
tomber la légende d'après laquelle Omei|
est représenté comme un détraqué et conw
me étant en état d'ivresse le jour du
crime.

LES ANTÉCÉDENTS D'UNE CRÉATURE +
DE BOUVERI

Il est un point sur lequel l'instruction]
est restée muette jusqu'à ce jour : Nous
voulons parler des antécédents d'Omer,1
de ce singulier protégé du député Bott-f
veri, de ce Chef du service militaire à la!
mairie de Montceau-les-Mines. J

Depuis le crime, les socialistes et leur^
journaux ont essayé de faire passer Orne»
pour fou. Omer n'est pas fou; nous pre;,
nous, à ce sujet, acte des déclarations de]
M. Lardry, 1" adjoint, qui s'est évertué àl
nous montrer Omer comme un employé!
modèle et très assidu. En vérité, il serait!
cruel que l'on pût dire que la municipalitéf
a conservé pendant quatre ans un em?
ployé fou ! Ce qui nous élonne.e'est qu'elle,
l'ait conservé quatre ans, à la suite des
quelques faits que nous allons énumérer?

En 1901, lors de la grève, un garçon de'
bureau, nommé Devillard, était assommé"
en pleine mairie ; des témoins, les époux
6. .., déposèrent en ce sens. Une enquête
fut faite, une plainte fut même déposée»
par M. Coste, directeur des mines da(
Blanzy. Cette plainte, qui fut plus tard reV
tirée grâce aux instances de M. de Jolyy
était dirigée, croyons-nous, contre Omeri

Pourquoi le préfet la fit-il retirer? Noua
ne savons. En tout cas, le fait est connu;

Il en est de même pour l'histoire Mar-1
lot-Omer, qui tous deux insultèrent gra4-
vement le chef de gare de Ciry et profés
rérent des menaces contre lui-.

D'autres cas plus obscurs, peut-être^
mais non moins criminels, se chuchotenfi

. entre amis. .  ; -' 
Telle l'histoire M.. ., dont tout le per/

. sonnel de la mairie fut témoin, ce qui va-s
lut, au malheureux M..., trois mois d»
prison, lui qui pourtant ne pouvait penser,
a user de représailles contre tout ce per-
sonnel arme de revolvers et de cannes
plombées. j

Et puis l'affaire D. .., dit C. . ., qui fuC
éreinté par deux apaches municipaux,!
dont l'un d'eux, pour être à l'abri de re-:
cherches, coupa ses poignets de chemise
et les fit brûler chez Mme P..., qui pour-!
rait fournir d'utiles renseignements.

AVANT LE CRIME. - AU CAFÉ GENEVOIS!
UN ADVERSAIRE DE BOUVERI ASSOMMÉ >
Rappelions maintenant la bagarre qufîj

eut lieu au café Genevois quelques ins-
tants avant le crime. j

Omer était attablé dans ce café, lorsque;
' le nommé Lagoutte fit quelques réflexions
qui n'étaient pas à l'honneur de Bouveri.
et de ses conseillers.

Omer, qui doit sa position à Bouveri et
qui ne comprend pas que l'on attaque uri<
homme comme « not* Jean », tomba â§
bras raccourcis sur le pauvre Lagoutte
qui, à moitié assommé et demandant?

frâce, fut jeté, par devant témoins, dej
ons sociaux, a la porte de rétablissement]

où il reçut encore de nombreux coups de]
pieds jusqu'à ce qu'un de ces lâches qut
assistaient à la scène eût dit : « &esÛ
assez, il doit être crevé ! »

LE ROLE DE LA POLICE... DE BOUVERI ;
Cette scène révoltante attira d'autres^

Eectateurs, des passants, des voisins.)
ins ces derniers, citons M. M..., négek

: ciant, qui, indigné, et à juste raison,d'un«
aussi sauvage conduite, alla chercher la;
police.

Mais quelle police ! Des agents titubant
et un garde-champêtre qui, devant M.
Omer, secrétaire de mairie, s'inclina, et
pour un peu l'aurait encouragé à conti-
nuer sa besogne, à ce point qu'Omer me-
naçant M. M... de lui faire son affaire, les
agents et le garde-champêtre, au lieu-
d'appréhender le criminel, se mirent de
côté pour permettre à Omer d'accompli»
sa menace. •

M. M..., voulant certainement éviter^
une histoire avec un aussi triste person-
nage, se retira, et nous en sommes heu-
reux pour lui, car, peut-être, y eût-il, luy
aussi trouvé la mort. M. C..., qui, lui
aussi, assista à la scène, ne put mainte/
nir son indignation, et, en honnête CM
toyen, voyant que l'instruction l'avait ou<
blié, se rendit, en compagnie de M. M.,./
faire sa déposition à la gendarmerie.

Nous nous souviendrons, en temps]
voulu, de ces témoignages, qui ont uneF
importance capitale ; car ils démon-
trent que la police, à Montceau, n'existe
que de nom et que son chef, le maire
Bouveri, est responsable de ce crime. W

Ajoutons aussi que le commissaire, Mil
Berger, brillait par son absence dans la \
scène que nous venons de raconter. . y

Et pourtant, si la police avait fait : soa
devoir, sk, au lieu de s'incliner devant le)
secrétaire de mairie et d'assister impas-
sible àTassommade d'un citoyen,elle avait;
arrêté l'énergumène Omer, nous n'aurion»4
pas aujourd'hui à regretter le sang versée
et Omer lui-même n'aurait pas un double»)
meurtre sur la conscience.

LE DRAME
Brivot, l'une des tristes victimes, ven^

dredi soir, embrassa sa mère et se rendit;
au café Moreau, rue du Bois. Brivot pen*f

Xjsait- reutreiLvera. onze Jieurea et» détail
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pavrant, avait dit à sa mère : « Si je ne
suis pas rentré à onze heures, c'est que je
gérai mort. »
' Nous allons suivro Brivot clans ses di-
verses pérégrinations pour démontrer
jqu'il n'était point ivre et qu'il n'a pas été
Provocateur, ainsi que le prétendent les
amis de M. Bouveri.

Chez Moreau, Brivot but deux verres
)âe malaga, comme l'atteste Je certificat
de Mme Moreau, ainsi conçu :

« Je certifie que M. Auguste Brivot était
chez nous, accompagné do M. Vcrnusse,
et comme toute boisson ils n'ont bu cha-
cun que denx malagas; ils sont entrés
dans le café à 9 heures environ et en sont
sortis à 10 heures et demie.

: Puis il se rendit au cafc'Desohamps,rue
du NorcL où il trouva un camarade de
régiment nommé Marlot. Là encore, Bri-
,Vot se conduisit en homme, sérieux et ne
s'enivra pas, comme l'atteste également
le certificat suivant.signé du ehef de réta-
blissement :

, Je certifie, assure que MM. Brivot et Ver-
Jiusse sont entrés chez moi le 1" janvier der-
pieiv environ, vers 10 heures, et en sont sor-
tis do 11 heures 45 à minuit dix minutes. Ces
messieurs ont passé leur temps chez moi,avec
Joule la gentillesse nue l'çn peut désirer,et je
certifie qu'ils n'étalent ' nullement en état
l'ivresse, le^r tenue a été des plus modestes.

Signé : DESCHAMPS-VILLEBCBUF.
! C'est alors qu'en compagnie de Marlot
M de Vernusse, Brivot se rendit au café
Brachet, environ vers minuit. C'est là
jwissi qu'Omer se trouvait en compagnie
jie Baciet.

Or, d'après les dires de Badet, Omer
lança quelques mots à l'adresse des qua-
tre amis, mais ceux-ci ne sachant à qui
Jls avaient affaire, ne répondirent rien et
quelques instants après, sortaient du café
pour aller reconduire Marlot qui demeu-
rait dans la direction où le crime a été
«ommis.

: Ils s'arrêtèrent .chez Bertrand où les
ftvait déjà devancer l'assassin. C'est au
moment où Brivot. précédant ses amis,
mettait le pied sur le perron du café Ber-
trand, qu'il tomba foudroyé par le pre-
mier coup de feu d'Orner, et ici le témoi-
gnage de M. Vernusse devient d'une im-
portance capitale, car tout fait présumer
que le deuxième coup a été tiré alors que
la. victime était à terre, rendant ie der-
nier soupir. Si le fait est prouvé, il dé-
montrera la rage de l'assassin.

Quant à Contant, espérons qu'il pourra
lui aussi, une fois rétabli, éclairer la jus-
tice, car 'vraisemblablement il n'a été
touché qu'au troisième coup.

- Un fait qui montrera également
qu'Omer n'était pas ivre, c'est l'assurance

1

avec laquellle il rechargea son arme par
deux fois. Ce qui prouve également qu'il
n'était pas ivre c'est ie trajet qu'il avait
l'ait du café Brachet aUcafé Bertrand, car
en suivant la petite levée; Omer avait dû
traverser la passerelle de l'écluse, qui
n'est large que de 40 centimètres. Un
tiomme ivre et surtout la nuit serait
tombé cent fois pour une dans le canal.

: Nous nous arrêtons.là pour aujourd'hui.
îStous avons tenu a établir les responsabi-
lités et à flétrir les mœurs de bandits qui
tendent à augmenter de jour en jour dans
.cotre cité.

Dans l'un de nos prochains numéros'
nous continuerons la suite de notre eu-
jquête. X.,.,
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LES LETTRES DE M. -F.L0URENS
Paris, 8 janvier.

f'©n se souvient que le journal le Malin
publia, à propos de l'affaire Humbert, plu-
sieurs lettres extraites des .scellés, aères--,
gées par M. Flourens, ancien ministre
fies affaires étrangères, à la-f amille Hum-
berti Poursuivi en vertu de l'art. 38 de la
loi sur la presse, pour avoir publié des ac-
tes de procédure,- le Matin fut acquitté
par le tribunal correctionnel et ensuite.

Bar la Cour d'appel. Le procureur général
lulot se pourvut alors en cassation.
La Chambre criminelle a examiné au-

{
ourd'hui son pourvoi. M. Altbalin a fait
e rapport et l'avocat général Cottignies a

conclu au rejet du pourvoi formé par le
ministère public; il estime que ces lettres
ne constituent pas des actes de procédure
au sens de la loi.

La Cour de cassation a rejeté le pourvoi
Jormé par le ministère public.

,.,,,..,-. .^ft>—  .. . —

LHEifHIMÎEEKffliei
Barcelone, 8 janvier.

t Les ouvriers de Marseille ont envoyé
ides subsides importants aux grévistes de
Barcelone.

Des nouveaux vapeurs sont arrivés dans
le port. Leurs équipages se sont joints au
mouvement de grève.

j Barcelone, 8 janvier,
i Les capitaines de bateaux obligés de
Tester au port à cause de la grève récla-
ment des indemnités pour les graves pré-
judices que cet état de choses occasionne.

Les alcades des localités de la côte de
Catalogne ont reçu des entreprises de
navigation la mission .de traiter avec les
gens de mer en vue de les substituer aux
.grévistes ; ceux-ci affirment que la grève
deviendra générale si l'on ne leur accorde
pas dans les 24 heures les avantages
qu'ils réclament.

Paris, 8 janvier.
Le T.eriips publie la dépêche suivante 6

Madrid sur le mouvement gréviste dans le
ports :

La Fédération dite des ouvriers de mer
voyant que les armateurs et les Comp?
gnie3 ne voulaient pas traiter avec clic
ni accepter ses conditions, essaye mair
tenant d'étendre la grève à Valence, Ga
dix, Bilbao et autres ports importants
Elle menace aussi de la grève les vapeur
des courriers, jusqu'ici exceptés, pare
que les armateurs de Barcelone et Cadb
ont réussi à remplacer les grévistes e
faire par-tir les courriers.

Les autorités, eu vertu des instruction!
du gouvernement, gardent la, neutralité
Les armateurs disent qu'il leur est impos
siWc d'accepter les exigences de la Fédé
ration parce que la marine marchande e !
surtout le cabotage traversent une. crisi
pénible depuis deux ans, à cause de 1;
concurrence des Compagnies de naviga
tion et de nationalisation des bâtiment)
étrangers et aussi à cause de l'insuffl
sance de protection législative accordée i
la marine marchande.

On espère que la médiation des- cham
bres de commerce et des autorités amè-
sera l'entente entre -patrons et ouvrier;
grévistes.

 ~ttf§&

Mariage Religieux
Le général André est dans une mau

vaise voie, La presse ministérielle, qui h
tient en suspicion depuis qu'on l'a vu î
la messe de Notre-Dame, lors de la catas-
trophe du Métropolitain, vient d'appren-
dre avec une douloureuse émotion qu'i
se prépare à récidiver. Le général André
doit en effet assister à la cérémonie reli-
gieuse qui sera célébrée samedi prochain
en l'égiîse Notre-Dame de Dijon, pour le
mariage de son flls.lieutenant d'artillerie.
Ce fait, où se trahit le plus noir cîérica
lisme, est singulièrement aggravé par
cette circonstance que la lettre de faire
part mentionne sur le pied d'égalité le
mariage civil à la mairie et la bérïédicUor
nuptiale à l'église. Ce faire-part,daté, poui
comble de-malheur, de la rue « Saint-Do-
minique », a un parfum clérical des plus
caractérisés. \!Action veut bien se con-
tenter d'en « rire » pour aujourd'hui :
mais son rire est empreint d'une amer-
tume à laquelle tous les libres-penseurs ne
manqueront pas de s'associer. La philoso-
phie dédaigneuse avec laquelle l'Action
accepte ce nouveau calice prouve que
notre confrère ne nourrit plus d'illusions
sur le ministre xle là guerre qui, lui- fui
cher autrefois. Attendons dimanche pour
connaître dans tous ses « horribles dé-
tails » le compte des génuflexions du gé-
néral André, que doivent à leurs lecteurs
les jou.naux du Bloc.

—, _ -sgs»— .

Gravés «Hsseatimenis. — Guillaume 11 et
le grand-duc do Bâtie. — ta

Prusse « majorisée »

Berlin, 8 janvier.
Entre le grand-duc de Bade et Tempe

reur, ' les relations sont tendues depuis
quelque temps.

L'empereur n'a envoyé aucun membre
de sa famille pour le représenter aux ob-
sèques de la princesse Léopoldiue Hohen-
iohe, née princesse do Bade et tante de
l'impératrice. Il a délégué à leur place le
général von Lindequest.

Ce,procédé a vivement froissé la cour
de-Carlsruhe.

On se souvient d'ailleurs que, lors de
l'inauguration de la statue de l'empereur
Frédéric, à Berlin, sa sœur, la grande-du-
chesse de Bade .n'a pas accepté l'invita-
lion qui' lui avait été adressée. Elle a mê-
me choisi ce moment pour entreprendre
un voyage à Genève.

Les griefs entre les deux familles sont
nombreux.

Le grand-duc héritier de Bade a donné
sa démission de commandant du corps
d'armée rhénan,après que l'empereur eut,
sans motif, refusé de le nommer comme
commandant en chef, à Carlsruhe,

Cet affront personnel n'a d'ailleurs été
que la résultante d'une longue série de
froissements.

La famille de Bade a toujours caressé
l'espoir de réunir l'Alsace-Lorraine à sa
couronne.L'empereur, ces derniers temps,
lui a fait savoir que, lui vivant, ce projet
n'aurait aucune chance de réussir. Ilréser-
s» la province impériale d'Alsace-Lorraine
au futur mari de sa fille.

D'autre part, le grand-duc de Bade se
considère,non sans raison,comme le Men-
tor des princes confédérés. Il leur donne,
bien plus il leur prodigue de sages con-
seils. Son neveu ne les a pas toujours ac-
cueillis avec la déférence sur laquelle
comptait le grand-duc. Il les a passés sous
silence.

A ces motifs d'irritation personnels se
joignent dès considérations d'intérêt en-
core plus graves. La Prusse abuse de sa
situation privilégiée dans l'Empire pour
ruiner, à son profit, les finances des Etats
confédérés.' Elle est en train de tuer les
chemins de fer badois et saxons par une
concurrence de tarifs presque déloyale,et
se sert de l'Empire allemand pour obtenir
des Etats étrangers des raccords unique-
ment avantageux à ses lignes.

Le grand-duc de Bade, le roi.de Saxe et
le prince régent de Bavière se sont enten-

—mBWUM8BBBtUI ll"»F"l ll«aB^MBWff1l™T>'iWM» illlllllllil

Tflr-TnnTinr-—~ iraWMTmmwraTOtM^inMwii.i nm.^ufcmijganmfm^

dus pour résister à cette politique d'acca
parement, et ont décidé de « majoriser »
c'est-à-dire de mettre en minorité la Prusse
dans le Bundesrath, sur la question des
traités de commerce, pour prouver à l'em
pereur qu'il n'est pas encore omnipotent,
comme il se l'imagine.

TROIS MARIS POUR UNE FEUE
%Sn cas très compliqué. — Trois maris

et célibataire,

Londres, 8 janvier.
Les tribunaux vont avoir à s'occuper

d'un cas aussi curieux que difficile à expli-
quer brièvement dans une dépêche. 11 est
peu d'affaires aussi compliquées que colle
qui vaut à Florence-Kebecca Redhead les
attentions du corps judiciaire.

Mme Florence liedhead (Mme Tête-
Rouge !)se laissa compromettre en 1897

j par un certain Henry Foster ; le mari
demanda le divorce. Avant qu'il fût pro-
noncé, la belle Florence épousait ce même
Foster, en. se présentanta l'état civil -sous
son nom de demoiselle, Miss Martin, .

En 1890, Foster parlait comme volon-
taire pour l'Afrique du Sud. A son retour,
il apprit que la volage épouse vivait avec
un homme nommé .Barrelt, qu'elle épousa
bientôt. Mais le « numéro ua> n'était pas
mort, comme on voulait bien le supposer;
de plus, son divorce n'avait pas été pro-
noncé régulièrement, de sorte que les
deux mariages étaient nuls de plein droit.

Mais voici où la chose se complique
étrangement. La mère do Mme Redhead,
persuadée cme son gendre, était mort,
avait épousé le père de ce dernier. Ainsi,
lorsque Rcdhead se décida à faire sa réap-
parition, il découvrit que son père était
son beau-père, que sa belle-mère l'était
doublement, que sa femme était devenue
sa belle -sœur... et que son épouse était
en possession do trois maris !

Dernier détail, qui , n'est pas sans inté-
rêt : les trois conjoints de Mme Redhead,
cités comme témoins, demandent que les
liens matrimoniaux soient annules par
les tribunaux, et la jolie Florence pour-
rait bien rester maintenant sans mari*
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M FÏLS DE SES ŒUVRES
»«. M:^a^e.ïKrc3if>n; '

Nous avons annoncé, hier* la mort de
M.. Marinoni, directeur du Petit Journal.
Sa robuste vieillesse faisait espérer, pour
lui, une plus longue vie encore : il était
resté étonnamment solide, cet homme
trapu, à la large, carrure, aux traits forte-
ment accusés, — qui, jusqu'à l'année der-
nière, considérait comme un vrai délas-

: sèment d'esprit ses fréquentes visitesdans
ses ateliers de la rue d'Assas, où -il avait
débuté comme ouvrier mécanicien. C'est
là qu'il avait passé le meilleur temps de
sa carrière, en luttant, contre le fer et
l'acier qu'il assouplissait aux évolutions
de ses facultés créatrices .

M. Marinoni, eu effet,- a oeeupô une
place très importante dans cette pléiade
d'inventeurs dont la France peut être
fière .; il a attaché son nom à des types de
presses à imprimer qui ont transformé
ia presse du monde entier; elles sont en
usage jusqu'au Japon. C'est par des per-
fectionnements successifs attestant l'in-
cessante activité de son esprit, qu'il- ob-
tient ce résultat ; ouvrier,puis contre-maî-
tre dans les ateliers Gaveau, rue d'Assas.
il créa d'abord la machine dite àréaction,
qui activa énormément le tirage des,
journaux; puis, de nouveaux besoins se
faisant sentir, la concurrence augmen-
tant, il mit sur pied un type do rotative 1

qui débita les exemplaires par centaines
de mille : enfin, plus récemment, il s'inté-

. ressa de toute son intelligence avisée et
expérimentée, à la fabrication de ces ro- -
tatives à six et huit pages, avec diver-
ses adjonctions très ingénieuses, auxquel-
les on doit le journal actuel.

Nous passons sous silence, pour trop de
technicité, maintes et maintes créations
ou modifications de machines diverses,
propres à toutes les branches des indus-
tries graphiques, que H. Marinoni dirigea
ou encouragea,_ avec l'aide d'un de ses
gendres, M. Michaud-Marinoni. Elles per-
mirent aux publications illustrées, ennoir !
ou en couleurs, d'atteindre un degré de
perfection en même temps, qu'une céleri té
d'exécution qui ont mis l'imprimerie et
l'édition françaises au premier rang par
le monde. Le nom de H. Marinoni est in-
séparable de ce grand effort.

Il faut rappeler aussi que H. Marinoni,
d'abord imprimeur du Figaro, puis du
Petit Journal, a donné à ce dernier or-
gane l'immense diffusion qui en a fait le
plus lu des quotidiens de l'univers. Sa di-
rection était effective, très sensée, très
loyale ; il prenait soin désintérêts de tous !t
ses collaborateurs, autant qu'il cherchait -.
à plaire à ses lecteurs. Sous sa main, les
bureaux de la rue Lafayelte se sont trans-
formés eu les plus formidables « ateliers j
de pensée » qui existent. De Beaulieu, '— !
où il habitait l'hiver, dans une splendide \
villa où le président Félix Faure fut son !
hôte, — où de Paris, où il n'affichait, mal-
gré sa grande fortune, aucun luxe de par-
venu, car il était simple et bravo homme,
H. Marinoni a présidé à ces développe-
ments étonnants ; il a édifié une des plus
grandes œuvres de presse que continuent
très activement ses gendres et petits-gen-
dres et le président du conseil d'adminis-

tration du Petit Journal, M. Ch. Prevel
C'est, avec lui, un « travailleur » dan
toute la force du terme, qui disparaît,

» -M^» ——! »

iLa situation au Maroc
Tanger, S janvier.

'Le sultan a rappelé à Fez tous les em
ployés anglais, y compris les sous-offi
ciers. Le retour des missions militaire!
française et italienne, suivra probable
ment,

La situation financière augmente de gra
vité.Le gouvernement n'a pas payé le ver
sèment, dû pour la .frappo,faite en Europe,
de la monnaie marocaine,

Les affaires de Macédoine.
Constantinople, 8 janvier. !

La Russie et l'Autriche ont décidé de
nommer 36 officiers, soit 18 chacune, poui
la gendarmerie macédonienne.

Le. Conseil des ministres, tenu hier, a
arrêté des instructions pour les autorités
de Macédoine, relatives au contrôle des
agents civils et à la gendarmerie.L'agence
bulgare à Constantinople a remis à la
Porte une note exposant que la Turquie
n'a pas tenu ses engagements.

La question de Panama

I "Washington, 8 janvier.
Au Sénat américain, M. Lodge a pro-

noncé un important diseonrs à i'apptù du
message spécial du président Roosevelt
demandant la prompte ratification du
traité du canal. 11 a absolument approuvé
l'attitude du président, dont il est d'ail-
leurs l'ami et le confident, et il a déploré
la résolution de l'opposition démocrate de
retarder l'exécution de la grande œuvre
américaine du canal,.

Faisant allusion au banquet démocrate
de New-York, où la candidature prési-
dentielle de M. Cleveland a été mise en
avant, M. Lodge a dit que rien ne saurait
mieux cme cette candidature, avec uû
programme antiamèricain consistant à
appuyer les revendications de la Colom-
bie, servir les intérêts du parti républi-
cain aux prochaines élections.

On apprend h Washington que la com-
mission des affaires étrangères du Sénat
argentin s'est réunie hier a Buenos-Ayres
pour discuter la communication du minis-
tre des Etats-Unis sur la question de Pa-
nama. Le gouvernement argentin ne re-
connaîtra pas le gouvernement de Pa-
nama tant que la nouvelle république ne
sera pas complètement organisée. '

La plupart des républiques sud-améri-
caines adopteraient la même attitude.
Toutefois, le Pérou aurait déjà reconnu
officiellement le nouvel Etat.

Les élections au Congrès de Panama
auront lieu dimanche, "pour permettre
aux ouvriers de voter. Pour assurer le
calme et la sobriété des électeurs, tous les
cafés et. les bars,Smême des hôtels, seront
fermés dès samedi soir à six heures jus-
qu'à dimanche à pareille heure. •

Déjà les délégués à la Convention cons-
tituante, qui se réunira le 15 janvier, ont
été choisis. Il n'y avait pas dé listes élec-
torales. Tout individu, étranger comme
Panamien, était admis à voter en prêtant
simplement serment. C'est ainsi que tout
le personnel du chemin de fer a pris part
au vote.

La nouvelle République a demandé au
Chili de lui fournir des directeurs et pro-
fesseurs pour ses principaux collèges.

M, Beaupré,: ministre des Etats-Unis en
Colombie, arrivé hier à New-York, dé-
ment qu'il ait été l'objet de menaces de
mort à Bogota à là suite des événement*
de Panama.

' '—.. '  ' ——

jPeixteS: Mowveîles
Paris, 8 janvier.

Les Étudiants espagnols en France Les
étudiants espagnols ont reçu trier un télé-
gramme do leurs camarades de l'Université
do Toulouse, les conviant à s'arrêter dans
cette ville avant de rentrer en Espagne.

Ils ont dû idôcllner cette invitation, devant
regagner l'Espagne samedi par voie directe,
c'est-4-dirB par Bordeaux et Hendaye.

Forges da Trlgnao. — Un hauMourneau a
fait explosion hier soir aux forges de Tri-
gnac occasionnant des pertes que l'on évalue 
à 150.000 frimes.

Le Noël Russe è Cannes. *- Le Noël russe
a été célébré solennellement à l'église ortho-
doxe. Hier soir, à cinq heures, ont eu lieu les
vêpres. Ce matin, à dix heures, une messe a
été célébrée.

L'archiprêtro Ostroûmofl* officiait. On re-
marquaitparmi les assistants les grands dues
Nicolas et Michel, la grande duchesse de Mee-
klembourg, l'amiral Àrséaiew;, les (généraux
Tolstoï, Stenbock et Termor, ainsi que tou-
tes les notabilités de la colonie russe.

Le générai Kieigeïs. — L'Invalide Russe.
annonce que le gedéral Kleigeis, commandant
la ville de St-Pétersbourg, est nommé gouver- :
neur général de Kief, de Podolie et de la Vo-
lhynie.

Au Monténégro.— Le ministère de la guerre
vient d'être réorganisé. 11 est divisé en quatre
départements. Le prince Mirko a été iiionimé
chef du département de rétat-major.

Le Rappel Républicain réservera
une large place à toutes les communi-
cations qui lui seront adressées, con-
cernant les Syndicats ouvriers.

: _ ,

LA VIE MILITAIRE
La tenue des chasseurs et cyclistes
Les officiers des bataillons dechasseurg

alpins des 1¥ et 15e corps, ainsi que lés of-
ficiers des compagnies cyclistes des 6= iet
S0» corps sont autorisés à faire usage, àli-

; tre facultatif, d'une vareuse do)man, d'un
1 modèle analogue à celui de la troupe.

Ce vêtement no sera porté que dans les
manœuvres alpines, les marches et recon-
naissances en pays de montagne par les
officiers de chasseurs alpius,danslesexe.r-
cices à l'extérieur et les manœuvres par
les officiers des compagnies cyclistes. .,

Dans la Légion d'honneur

Les tableaux d'avancement et de con-
cours pour la Légion d'honneur, pour les
troupes coloniales, ne paraîtront' qu'après
le 15 janvier. -

. ' ! ". '«q<$Bi»"  » -

ceux «cd.dents —- Une femme asphyxiée.
j— Une autre très grièvement

blessée.

1ÛHTÈE DU CHËW-IEOF ;
Nous avons annoncé, il y a quelques

! jours, que la maison portant le n° 45 de la
montée du Chemin-Neuf, à St Just, me-
naçait de s'effondrer par suite de l'nflltra-
tion des eaux, infiltration provenant des
travaux exécutés par la Compagnie des j
Eaux.

M. le Commissaire de police du quartier '
avait dû, devant le danger, faire évacuer :
l'immeuble par tous les locataires et des
mesures avaient été prises pour prévenir ;
tout accident.

L'eau cependant continuait à envahir ;
les caves de la maison et aussi des mai-
sons environnantes, à tel point, qu'elle
atteignait hier èneore, dans les caves du
BO 15, une hauteur de un mètre quatre- l
Vingts centimètres.

Dans la journée de mardi, la compagnie |
dès Eaux, sur les demandes réitérées des :
habitants, se décida à envoyer des ins-
pecteurs et des ouvriers qui visitèrent les
immeubles portant les numéros 17,19 et.21
de la montée.

Aucun danger immédiat n'était,paraît-il,
à craindre. !

Cependant, durant trois jours, mardi, j
mercredi et jeudi, plusieurs personnes, \
locataires de ces maisons furent assez sé-
rieusement indisposées sans que la raison
de leur malaise pût être exactement dé- ;

terminée. : -
Quelques-unes d'entre fclles, mème,Mlle

Vernay, sœur de M. le chanoine Vernay. '
M. Beau, Mme Martin, Mme Galland et '
Mme Lattes, durent avoir recours aux
soins d'un médecin.

L'émotion causée dans le quartier, à la :
suite de ces faits, fut considérable, les
réclamations et les plaintes abondèrent :
au commissariat de police et personne
n'osait se mettre au lit dans la crainte de
ne plus se réveiller.

C'était la panique.
UNE FEMME ASPHYXIÉE .

Un événement qui n'était point fait
pour calmer les inquiétudes se produisit
alors.

Dans la soirée de jeudi, dos locataires
de la maison portant le numéro 19, se ;
souvinrent de n'avoir pas aperçu de la I
journée, une voisine, Mme vve Biboulet, i
âgée de 73 ans, revendeuse.

Mme Riboulet se rendait^ehaque matin,
de très bonne heure, au marché du quai
Saint-Antoine et revenait vers midi pour
déjeuner. "

On s'interrogea r personne ne l'avait en-
tendue ni vue, J

Inquiets, les voisins, après avoir vaine-
ment frappé à la porte de la chambre de la •
vieille dame, résolurent de pénétrer dans
l'appartement.

Deux citoyens, MM. Jentaud et Félix,
après avoir pris la précaution de s'atta- :-\
cher une corde à la ceinture, car ils pré-
voyaient une fuite de gaz, entrèrent dans :
la chambre, sans lumière aucune pour
éviter le danger d'une explosion.

Dans l'obscurité, ils se rendirent près
du lit en tâtonnant et leurs mains' ren-
contrèrent le corps rigide de Mme Ribou-
•let.

Ils transportèrent aussitôt la pauvre
femme chezune voisine et on,alla immé-
diatement prévenir le docteur Augros.
Mais tous les soins étaient inutiles, Mme
Riboulet était morte, asphyxiée par les
émanations du gaz.

Sur un lit on découvrit le .cadavre d'un
chat; la pauvre bête qui avait l'habitude
de dormir la nuit, près de sa maîtresse,
avait également succombé.

L'ENQUÊTE
M. le commissaire de police, avisé, se

rendit sur les lieux et procéda immédia-
tement à une enquête sur les causes de
l'accident.

L'eau qui emplissait les sous-sols ayant
gelé, la pression de la glace avait fait écla-
ter une conduite de gaz.

i

Cela durait depuis plusieurs jours et
gaz se répandant avait occasionné
commencement d'asphyxie despersonn
que nous nommons plus haut.

La compagnie du gaz prévenue aussi!
fit- fermer les conduites du quartier,1 q
se trouve actuellement encore privé co:
ploiement d'éclairage.

Cet accident-, qui aurait pu -certaineme
être évité sides mesures sérieuses avaie
été prises par la compagnie des eaux,
causé une profonde émotion.

EXPLOSION PLACE CâRffOT
LîS gaz devait faire encore une aut

victime.
Hier soir à 6 heures, une formidable d

tonatiou retentissait .place «Gamot, jeta
i'effroi parmi les nombreux passants.

Une explosion de gaz venait de se pr
duire dans l'immeuble portant le n°
dans uii appartement situé au troisièn
étage et occupé par Mlle M'ano.

MlleMano, .qui est -employé dans v
magasin de Bellecour, était absente.

Le premier moment de stupeur pass
quelques locataires de la maison se préc
pilèrent sur les lieux de l'explosion, tai
dis qu'on avisait téléphoniquement 1<
pompiers du dépôt central, car un iiicej
die s'était déclaré.

Les pompiers arrivèrent bientôt soi
les ordres du commandant Perrin ci d
capitaine Marchand et pénétrèrent dar
l'appartement de Mlle Wmo,

L'incendie fut rapidement éteint et l'o
put se rendre compte alors des dôgài
Causés par l'explosion.

Tout dans l'appartement qui se con
pose de troispiôces avait été bouleversé o
brisé.
• Les portes et les fenêtres avaient et
réduites en miettes, des briquelage
étaient évenfrés. A terre, c'était un amoi
cellement inextricables de débris de mer
blés, de vitres cassées, de briques et d
décombres de toutes sortes.

UNE VICTIME
Dans la cuisine, dont le mur qui la sÉ

parait de la pièce principale était effondra
une femme gisait inanimée, dansj w
mare de sang et recouverte en partie pa
un amas de plâtras et de planches arra
chées aux Boiseries.

C'était la femme de ménage de Mlle Ma
no, Mme .Caroline Marzof, âgée do 57 an:
et habitant dans l'immeuble môme, &\
cinquième étage.

En toute hâte on transporta la pauvr
femme à la pharmacie Honorât, rue Au
<mste-Comte, où des soins lui furent doa
iiés, 

Mme Marzof avait été gravement at
teinte, elle portait des contusions mirlti
pies sur tout le corps et avait, en outre
le crâne fracturé,

La voiture d'ambulance n'étant pas dis
poniblë, on réquisitionna des soldats de 1;
caserne Bissuel qui transportèrent la vie
time,sur une oivière.à l'Hôtel-Dieu.

L'état de Mme Marzof paraît des plu
graves.

La fille de la victime, une jeune filt
le 20 ans, a été prévenue avec tous le
ménagements possibles de l'aceident.

Les causes de l'explosion n'ont pu êlr
încore exactement déterminées. On sup
pose que l'explosion s'est produite ai
uoment où Mme Marzof allumait un ré
maud à gaz.

Une enquête a été ouverte par M. h
commissaire de police du quartier Perra
2he>.
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BULLETIN MÉTÉGROLGGiQUE

"Voici le bulletin de l'Observatoire d<
Lyon : : ' *

Le matin, /vent du Nord, beau soleil
iemps froid sans brouillard ; à midi, 1<
,emps se couvre ; le vent du Midi prenc
.e dessus et souffle avec violence ; mena
;es de neige.

A partir de six heures du soir, la plui<
;ombe abondamment.

Lyon, 8 janvier..
La dépression signalée hier au large des

Iles-Britanniques se propage vers l'Est et in
luence toute ia moitié occidentale du conti
îent. -.
En France, le baromètre baisse rapidemen

*t les vents tournent au Sud.
Sur notre région, la température se relève,

i* à 2 heures du soir.
Demain, temps doux, vent et pluie.
Aujourd'hui, à Lyon (Pare),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir

'63 7°.- ;'
Eau tombée depuis 24 heures : Q*/" 0. ;
Températures extrêmes de la journée, i

'ombre : minimum : — 3', maximum : -1-9°
A l'air libre: minimum:— 4% maximum: 10°

. —»^fe»' -

UNE FEMME QUI SE PRÉCIPITE D'UN
QUATRIÈME ÉTAGE

Hier matin, vers dix heures et demie;
tn tragique événement a mis en émoi les
labitants de la maison portant le n° 12 de
i rue de la Part-Dieu.
Une femme inconnue qui était montée
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Pierre SALES i

VI

La Petite morte

"""'Dans le vestibule, il rencontra Phi-
îippe Darrans qui. au galop, venait de
svisiter son camarade.

Il va de mieux tn mieux, dit Dar-
feans aussitôt :ne t'en inquiète plus....
J'étais venu surtout pour Audricourt...-
iparce que je me trouvais dans le quar-.
fier... 11 est donc reparti?

— Je l'ai conduit à la campagne..-,
i— Ah !... très bien... Adieu...
Darrarrs avait à peine le temps de

.donner une ,poignée do mains a son
yieux camarade.

— Eh, mais I fit celui-ci, tu ne pèses
.plus lourd ici, toi ?

Ce qui provoqua presque de Tirrita-
fition chez Darrans.

— Il me semble, dît-il sèchement, que
,jje ne néglige pas mes camarades mar

lades ?... Si lu crois que j'ai du temps
à perdre en bavardages..,,

—< Ah h... ah 1..., Alors, il faudra;
être dans son lit pour t'avoir, mainte-
nant ?

—'Tu ne vois donc pas que je suis
déjà en habit... qu'il va falloir que je
mange un sandwich, à la hâte, dans
une pâtisserie. „ Je vais à l'Opéra.. .-

—' Dans la loge du Président de la
République ?..., .

Darrans haussa les épaules et s'en
1 fut vivement. Et Jarroux grommela :
' —- Celui-là, quand il aura un hôtel,

il n'y invitera pas souvent les petits
camarades du quartier Latin.. * Enfin,
pourvu qu'il ait toujours son diag-
nostic à leur disposition ! Bah 1 ajouta-
t-il en haussant les épaules, il faut
prendre ses amis comme ils sont

Et il gravit l'escalier en' courant,.
déjà rasséréné à la pensée de la douce,
de la reconnaissante figure de Bernard
Jousselin. delui-lèuil n'avait pas seule-
ment une intelligence, mais sûrement
un des meilleurs coeurs qu'il eût ren-
contrés en cette vie. Et quelle bonne
récompense de voir les traits du jeune
malade ̂ '.épanouir, dès qu'il parut sur
le seuil de sa porte I

—'Hein I je vous ai lâché. .a plus long-
temps que je n'aurais voulu l criait
Jarroux : no-us. javoos été entraînés à

la campagne.-.-.- Pardonnez-moi !
Bernard Jousselin lui tendit les deuî

mains avec effusion.
—d'est vous qui demandez qu'or

vous pardonne î C'est bien à moi d(
me faire pardonner tout le dérange-
ment que j'ai apporté dans votre vie
Et vous avez très bien fait de vous con-
sacrer à votre autre ami, qui avais sans
doute plus besoin que moi de vos ser
vices... Car le mieux s'accentue, mal
gré la petite fièvre du soir... J'ai bier
vu que Darrans n'avait plus la moindre
inquiétude... Que c'est gentil, à lui, ût
s'être dérangé aujourd'hui pour moi...

—< Ça, fit Jarroux, quand il s'agi1, de
ses malades I...-

—i Et que je suis content de vous re-
voir aujourd'hui !..., C'aura été la moi
tié de ma guérison de sentir tant de
bonté autour de moi... Ainsi donc,vous
arrivez de la campagne ?

—'Oui, ditJarroux.de la façon la plus
tranquille, la plus naturelle : ma cham-
bre d'étudiant, avec le tapage du quar-
tier et l'odeur des innombrables pipes
que j'y ai fumées, ne pouvait conveni
à un garçon qui arrive du palais et des
jardins de l'Ecole de Rome.; et je l'a.i
installé à Ghevreuse... où je voudrais
bien vous installer aussi, quand vous
pourrez voyager. Comme cela, j'aurïi

. -re»*».d&Ui convalescents sous la main. .

>— Chevreuse.r.;on dit que c'est char-*
mant...

— Mon cher à deux pas et k cent
lieues de Paris, delà verdure en veux-
tu en voilà, des bois, une jolie rivière.^

•—« Alors, vous lâcheriez le quartier,
latin, vous aussi ?...

— Dame I fit Jarroux:, en éclatant de
rire, ça ne fait de mat à, personne de
se mettre au vert pour une quinzaine.

Et ce petit arrangement ainsi prépa-
ré, il examina à son tour Bernard Jous-
selin et constata que la respiration se
rétablissait bien, comme t'avait annon-
cé Darrans.

Son cœur et sa conscience étant tran-
quilles vis-à-vis de son nouvel
ami, Théophile . Jarroux, après
avoir fait un tour dans sa cham-
bre, descendit au boulevard, ne
put s'empêcher d'aller prendre
un apéritif, dîna largement dans un
bon restaurant —i il l'avait bien gagné
—' et put encore moins s'empêcher d'aï-,
1er trôner et bavarder dans sa brasse- 1
rie coutumière. 11 lui fallait bien une

. provision de bière, de tabagie et de
plaisanteries, avant de s'en aller vers
l'air pur de Chevreuse. Enfin, par ÏQ
dernier train, il repartait pour la cam-
pagne. Et il était extraordinairement
joyeux, quand il arrivai l'hôtel du.
Grand-Courrier,, «

Mais sa joie tomba bien vite ; car il
avait à peine pénétré dans le vestibule
qu'une servante, qui portait iin cru-
chon d'eau chaude, l'accueillait par ces
mots:

—' Ah ! monsieur. .=, mon bon- mon-i
sieur. ..> votre pauvre ami~«

i—< Quoi donc ?
<— Mais aussi..* quelle folie de sortir

par une soirée aussi fraîche, quand il
n'était déjà pas bien !..., C'est qu'on ne
s'en est aperçu que lorsqu'il est rentré.:
on le croyait couché, endormi. .-?

Et la servante gravissait vivement
l'escalier, tandis que Jarroux, subite-

! ment dégrisé de toute sa bonne hu-
meur, en montait lentement les mar-
ches. Oui, quelle folie avait commise
la, Marcel, mais si explicable ! Car Jar-
roux en devinait bien vite la raison :
son ami avait certainement eu un invin-
cible besoin d'aller embrasser sa fille,...
Et la soirée était très froide, humide,
après cette belle journée de printemps.
Et Jarroux avait presque peur de péné-
trer dans la chambre de Marcel, où il
distinguait plusieurs silhouettes pen-
chées sur le lit, dont une silhouette mas-
culine, sans doute ca vieux médecin
dont avaient parlé les Mathieu.

Gomma Jarroux s'avançait timide-*
ment, il entendit la vieux médecift ̂

*-*Eh bien, vous en avez de la raisorr
vous L„: Sortir, patraque, avec cette
fraîcheur ! Allons, allons, des boules
tout le long du corps... Sentez-vous en
un un peu de chaleur ?...

Péniblement, Marcel balbutia ;î '
t— Oui..., oui..., merci...
Puis, avec une angoisse soudaine^
Mais le dernier train a dû arriver a

Saint-Rémy... Est-ce que les voyageurs
ne devraient pas être ici ?....-

•—« Il se dressait brusquement sur $or
lit. Alors Jarroux se montra. Et Marcel
eut un indicible soupir de satisfaction •

.—< Ah !... Te voici... te voici... Tu ne
seras pas arrivé trop tard..v Dieu M
m'a donc pas tout à fait abandonné. >

-H Ah, bien ! ah ! bien ! fit le meae-<
cin, si nous nous livrons à des extw
vagances !...- Voulez-vous vous refour
rer sous vos couvertures !..« Et le pW3

grand calme, morbleu i L
— Sûrement, terrible enfant I Vw

nonça Jarroux avec autorité.
Mais il n'y avait plus besoin de lutter'

avec Marcel : dès que Jarroux était m
il serait raisonnable, il ferait tout c»
qu'on voudrait.:. ,,

i— n m'a semblé comprendre, à qu$r
ques mots de votre ami, que vous em
étudiant en médecine .?. interrogeait *

. miritoix le, dooieuiv
.£4 suivre.) -

''.',' •*:
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'dans les escaliers, jusqu'à la hauteur du
'quatrième éi?ge, a enjambé subitement
une fenêtre donnant sur la cour cl est

i venue s'abattre lourdement sur le sol.
i Attires par le bruit de la cliulcdu corps
;des voisins accoururent et trouvèrent un
cadavre horiblement mutilé.

i Le docteur l'aillrrd, qu'on était ^ al le
prévenir, ne put que constater lodeces de
îa pauvre femme qui avait le crâne et ia
colonne vëit-ébrale fracturés.  . -

; Aucun papier, indiquant son identité,
'«'avant été découvert dans les vêtements
Se la désespérée, M. Caire, commissaire
de pol^'e, après les constatations légales,
a fait transporter le cadavre à Ja morgue.

Voici son signalement :
: Agée de trente cinq ans environ, çtieyeux
•dïâiain foncé, yeux narrons, ne;; droit, forte
earBulenea, W% 1"W environ, chemise \nm-
ehe, taille bleue rayée de blanc, corset, noir a
fleur.-' vertes et roses, deux jupons noire, sou-
liers d'hiver, fichu noir, tablier noir, chemise
brodée initiales M 1), mouchoir blanc marque
J> H-, trousseau de quatre clefs.

__„__. , ^. —

L'enquête à Chambéry. — Robardet et
Ladepinann. — Des bijoux auraient

étà t'strauvés à Lons-lo-Saunier.

Décidément l'Instruction du crimu U-AI«-
les-Bains est fertile eu coups de thôâ-
tre*

On nous télégraphie, en effet, de Cham-
béry que, d'après certains dires, Robar-
det, le manoeuvre qui a découvert la sa-
coche emplie de bijoux, à Neuville, aurait
connu Ladermanu au régiment.

En rapprochant ce fait du bruit que
nous avons rapporté concernant les visi-
tes fréquentes qu'auraient faites le « Cos-
taud » a Neuville, dans un cabaret inter-
lope situé au rez-de-chaussée de la mai-
son même habitée par le ménage Robardet
oh ne serait pas loin de conclure que des
relations existaient entre les deux hom-
mes après l'assassinat d'Eugénie Fou-
gère.

L'opinion, à Chambéry, est que la com-
plicité du terrassier de IN eu ville, en ce qui
concerne le recel des bijoux, ne peut faire
maintenant aucun doute.

Des dépositions ont prouvé qu'il suivait
avec intérêt les renseignements publiés
sur le crime d'Aix-les-Bains par les jour-
naux, . -

Nous ne voulons pas. ajouter une grande
importance à ces informations. Une en-
quête sérieuse sera faite à Neuville d'où
jaillira peut-être la lumière.

A LQNS-LE-SAUN8ER
.. Une seconde dépêche de Chambéry
vient encore accentuer cette opinion.
 M. Dugardin,juge d'instruction, a-reçu,
hier, de Lons-le-Saunior, un télégramme
disant qu'on a retrouvé chez un. bijoutier
de cette ville un stock de bijoux corres-
pondant à ceux qui' ont appartenu à JSu-
génie Fougère.
. Ces bijoux auraient été vendus à Lons^
le-Saunier par un individu, à l'époque où
Robardet accomplissait urne période de
gftjours d'exercices.

M. Dugardina envoyé une photographie
de Robardet à Lons-Ie^Saunier, pour de-
mander au bijoutier s'il reconnaissait en
elle le visage de son vendeur,

Robardet sera interrogé demain matin
par le juge d'instruction.

Nos lecteurs se souviennent que nous
avons élé les premiers à émettre la sup-
position que Robardet aurait pu. pendant
la période de ses 28 jours, Se débarrasser
assez facilement de quelques bijoux à
iLons-le-Saunier môme ou dans les .villes
de la région., en se présentant en. unifor-
me chez les commerçants.

Si. le fait était confirmé, l'enquête en-
trerait dans une phase nouvelle et ..des
révélations intéressantes, êclaircissant
certains points jusqu'ici obscurs, ne man-
queraient pas de se produire.

CHARLOT EN LIBERTÉ

Chambéry, 8 janvier.

Le juge d'instruction, à la suite d'infor-
. mations prises à Londres, a ordonné ce
soir l'élargissement de Chariot. Celui-ci
est sorti de prison à 5 heures.

11 s'est rendu dans un café où, en en-
trant, il s'est ainsi annoncé : « C'est moi,
Chariot l'assassin ! » Il prit ensuite du
rhum et attendit l'argent qu'il avait de-
mandé par télégramme, car il était abso-
lument dénué de ressources. Il a ensuite
raconté aux habitués du café comment il

\ avait été arrêté sur la dénonciation d'une
femme. Chariot est parti ce soir pour
Paris.

 , : -,—«^~- ' .
.NOUVEAU -THÉÂTRE

opérette en trois actes de MM. A. Vanloo
et Duval, musique àe Messager.

- Mon Dieu, le livret de Véronique n'est pas
très orig-inal, et je ne crois pas qu'il ait coûté
de grands efforts .d'imagination à ses auteur*!.
Ceux-ci se sont dit sans doute que les choses
les plus simples sont encore les meilleures et
que l'histoire d'amour la plus naïve est tou-
jours al.trayante, lorsqu'elle sert de prétexte
ft des valses légères et à de tendres duos.1*

Nous sommes sous le règne du bon roi
Louis-Philippe. Florestan de Valineouri; est
Un jeune libertin qui a dissipé pour les beaux
veux des griseltes le plus clair de son patri-
moine. Son oncle le contraint à se marier,
tant pour mettre un terme à sa vie dévergon-
dée, que pour redorer sou blason. Florestan
f e montre récalcitrant, il - s'éprend encore
Hune gnsetle. Or, cette aimable personne,
vous lavez deviné, est justement la jeune
fille qu'on lui destine.

r<. p
<
Lq," 11,1s°WQ .1J'1a riea de nouveau, lia servi

fteiïï ?,nli?m1^ opérettes et à de nom-Dieux operas-comiques
ii™?iïT$î?^J° cha'atent leur amour pen-
dant f".e d autres noces amènent 'de veines
complications et.dansent desi ausdHlii»« ift
jultat ? Ceux qui sW&lg Jggg?$ Von

nalerfaçqns.
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 miS Uat de ba"

La musique de Messager est ravissant» la
inelodie abondante et facile se trouve ' en-
tassée dans nue orchestration parfois savante
nul mieux que l'aul.eur de Véronique ne s'est
allier la grâce a la science.

Point de romance banale ou de rondeau
quelconque; peut-être regrettsra-t on l'absence
de ceLo entraînante et commuaicative bêle
humeur qui lut l'apanage do l'opérette de ja-
dis, chaque, époque a son goût, chaque rausi-
cien son genre. Messager nous écrit delà
musique ingénieuse, bien appropriée au livret,
e est beaucoup. '

Mno
0U
\i aY°Ma gu ,!ab?aae fortune 4'entendre .

Mlle Mariette Sully, la créatrice du rôle de
SSSiïflfr ivqu! ' ll L h quelques semaines,
SwH?u au >0!«;eau-rhôàtre La Poupée, elle
ahalr^,

1
.11'6?' lel01î son habitude, comédienne

mi * Àî? toJ$ Chanteuse. exquise. M. Lacoume
TOW nl""."0 ^adroitement la réplique, en-
«g*$*a se voit .desservi par son déplorable

j Mogol. Nous ne demandons qu'à nous en as-
surer; t. 1' '

A bon directeur, saluL . K. D.

Ligne de la Liberté d'Enseignement.
— La Ligue de la Liberté d'Enseignement
fsous- comité lyonnais) reçoit encore cha-
que jour des demandes d'instituteurs et
institutrices pour les écoles libres delà
ré°ion

Elle en informe les personnes que cela
pourrait intéresser et les prie de se faire
inscrire à l'Office de placement, % rue du
Plat, à l'entresol. ,

&VîS. __ M. Léo.n Borde prie le « lecteur
dévoué » qui lui a adressé une lettre, de
vouloir bien lui indiquer un rendez-vous.
Il serait heureux de converser un instant j
avec lui.

Bal des Étudiants. — La commission
du bal des étudiants se réunira samedi à
la brasserie des Arc-hers,àf$ h. 1/2 du soir,
pour arrêter définitivement le choix d'un
local et fixer la date du bal.

Association générale des Étudiants.
— La fête d'inauguration des nouveaux
locaux -de l'Association aura lieu domain
dimanche, à 10 heures du matin (et non
à 5 heures du soir comme on l'avait d a-
bord annoncé), dans le grand amphithéa- :
tre do la Faculté de Médecine, sous la
présidence de M. Doumer, assisté de M.
Bienvenu Martin, député de l'Yonne, .et
de M. le recteur de l'Université, repré-
sentant le ministre de l'instruction publi-

On nous annonce, en outre, la présence
de toutes les notabilités officielles de Lyon
et de la presse lyonnaise.

Les membres honoraires de l'Associa-
tion qui, par oubli, n'auraient pas reçu de
lettre d'invitation, sont priés de considé-
rer le présent avis comme en tenant lieu.

Le soir, à 5 heures, visite officielle des
locaux, rue de la République, 43, et vin
d'h mineur. . .L

Nous donnerons un compte-rendu de-
taillé de cette belle fête de la jeunesse
universitaire.

Avis. — Nous rappelons à nos lecteurs
qu'une rubrique : Petites Annonces Eco-
nomiques, sera ouverte à la 4e page du
journal, a partir de mardi 12 courant. Les
annonces de: Demandes et Offres d'em-
plois, Locations,' Vente et Achat d'immsu- i
blés, Fonds de commerce, Occasions, Ins-

! titutions, Cours, Leçons, Musique, Ins-
truments, Sport-, Mariages, Divers et
Petite correspondance y seront publiées i
les mardi et vendredi, au prix de 25 cen-
times la ligne — minimum deux lignes.
Grâce à ces conditions exceptionnelles,
les « Petites Annonces Economiques » du .,
Rappel Républicain constitueront la pu-
blicité la. meilleure et la moins chère.

La Société de Publicité Artistique et
Commerciale (AgeiicoS, P. A.), 52, rue de
la République, reçoit exclusivement et
dès à présent, les annonces, à paraître
mardi 12 janvier 1904.

La grève des tisseurs. •>- L'impression
générale est que la grève n'est pas loin
u'êlr.e terminée. -

Dans un certain nombre d'usines le tra-
vail a repris et il est probable que d'ici
peu les entrées seront p;énérales.

Voici, à litre de document, quelles sont,
dans le quartier des Cbarpennes, Jles usi-
nes qui sont en "activité :

Usine Denis, impasse Delasalîe, 7 bis :'j
nombre d'ouvriers, 40; continuant le tra-
vail, 35 ; en grève, 5.

Usine Denis, rue Colin : nombre d'ou-
vriers, 180 ; ^continuant le travail, 105; en
grève, 15.

Usine Crochet, impasse Lassalle, 7:.
nombre d'ouvriers, 200; continuant le:tra- :
vail, 180; en grève, 20.

Usine Bergier, chemin Saint-Antoine,
, &9 : nombre d'ouvriers, 200. — Fermée.

Usine Bouchard, chemin du Grand-'
Camp, 34 : ouvriers, 80; continuant le-
travail, 15; en grève, €5.

Usine Desvignos, rue Neuve-des-Cliar-
pennes, 15 : nombre d'ouvriers, 15; conti-

1

nuant le travail, 15.
Usine Mathieu, impasse Magenta, 20 :

nombre d'ouvriers, 20 ; continuant le tra-
vail, §0.

Usine Ghavanis, rue. du Midi, 7 : nom- '
bre d'ouvriers, 7 ; continuant le travail, 7.

Trouvaille. — Une sacoche contenant de
l'argent, trouvée à trois heures del'aprèe-,
midi, quai Claude-Bernard, a été déposée!
au commissariat do police du quartier 1

Saint-Louis.

Chien enragé. — Un chien épagneul
noir manifestant tous les symptômes de la :
rage, a parcouru hier matin la grande rue
d'O-utlins et s'est dirigé sur Lyon par ie
quai de la Mulatière.

Sur son passage, l'animal, a mordu un
grand nombre de ses congénères.

Il â été abattu, quai Perrache, par le
garde champêtre de la Mulatière.

Arrestations. — Le service de la Sû-
reté a procédé, hier, aux arrestations sui-
vantes :

Paul Poucet, 20 ans,, complice de Sclieu-
rer, dans une agression nocturne com-
mise sous les voûtes de Perrache ; Jules
Gretet, 24 ans, repris de justice, frappé
d'interdiction de séjour; Vve F..., 70.
ans, rentière, pour abus de Confiance; Mi-
chel G..., 35 ans, inculpé de plusieurs
vols dans des chambres garnies delà Guil-
lolière ; Mari-us- M..., 24 ans, chaudron-
nier, recherché pour escroqueries au pré-
judice, de nombreux négociants.

Les cambrioleurs. — Dans le courant
de la nuit, des malfaiteurs se sont intro-.'
duits dans le magasin -de boucherie de
M. Chardon, rue dé Sully, 124.

Sans être dérangés, ils ont pu emporter
un mouton, non encore dépecé, et une cer-
taine somme d'argent enfermée dans un
tiroir.

Les voleurs sont activements recher-
chés.

VILLEURBANNE. — Le feu. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré hier, cours
Lafayelte prolongé, 162, chez M. Joseph. Age-
ron, boulanger.

Le feu avait pris naissance dans un char-
upnmer placé dans le sous-sol de l'immeuble
et aurait envahi rapidement le rez-de-chaus-
see, sans l'intervention du pompier Mercier
et de quelques voisins eompl-aisanls.

Les ciegals s'élevant à 500 francs environ,
sont couverts par une assurance.

OULLINS. — Aecident. — Un ouvrier gar-
ni sseur aux ateliers des voitures du P -L - vl
nommé Argond, a fait une chute d'une hau-
teur de plusieurs mètres, hier matin, au cours
de so» travail.

Transporté par les témoins do l'accident â
l'infirmerie des ateliers, il y reçut les soins do
M. le docteur Proby, puis fut conduit à son
domicile.

M. Argoud porte des contusions sur diffé-
rentes parties du corps et notamment a ia
tête.

— O-l-asses 19031904. — Ce soir, au café
Morel, place de la Bussière, réunion des jeu-
nes gens de ces deux classes. Sortie do d'i-
manche.

c r. prévoyants .de l'Avenir. —Ce soir, de
sa to heures; versement mensuel de la 620'
section, café Phily, au Pont d'Oullins. N [

BOURSE DE LONDRES

Consolides..,.. 87 5/16
Italien 101 y/8
.Extérieure 85 1/2
ïuve Unilié.. . &S S/'t
Banque Ottom. 13 3/3
Suez 1&9 1/2

Londres, S janvier.
Rio-ïïnto 19 3/4
De Beers 20 ./.
GoldfMds 6 1/4
Kast liand 6 11/16

' Cliai-tored 8 S/i»

LA FIÈVRE TYPHOÏDE A BREST
Bxva&t, 8 janvier-. — Le docteur Treille,

sénateur, est arrivé ici pour suivre la ,
marche de l'épidémie.!! a visité les caser-
nements.Un ordre du général André pres-
crit de lui faciliter la tâche. Do nombreux
cas de fièvre se sont produits cet après- :
midi.

LA DÉVOLUTION DE L'URUGUAY
ïvlonfevïdeb, 8 janvier. — Les troupes

du département d'Attisras, se sont soule-
vées et marchent sur Melo. Les nationa- ;
listes du département de Treinlay. adhé-
rent à la révolution.

Les gouvernementaux ont capturé a la
frontière brésilienne, huit voitures d'ar-
mes et de munitions. Us ont surpris pen- ,
dant la nuit du 4 janvier, dans le dépar-
tement de Maldonado, les forces insurgées
du colonel Munoz et les ont mises com-
plètement en déroute.

LA RÉPISBLifjUE DE PAKAftiÀ
Paris, 8 Janvier-. — Le consulat géné-

ral des Etats-Unis à Paris a reçu cet
après-midi l'ordre de son gouvernement j
d'avoir à représenter désormais les inté-
rêts commerciaux de la République de :

Panama. Des ordres semblables seront j
transmis aux consulats do la province.

LE CONFLIT EDSSO-JAPOBAH I
Cologne, 8 Janvier». —Le correspondant

de Saint-Pétersbourg de la Gazette de Co-
logne télégraphie que l'amiral Alexieff est
depuis le 3 janvier en possession des ins-
tructions concernant la réponse do la
Russie à la note du Japon ; il est proba-
ble que les déclarations que le Novi lirai,
de Port-Arthur, a puhliôes-le S janvier peu-
vent être considérées comme uu écho de ;
ta réponse du gouvernement russe.

Le correspondant ajoute qu'on lui as-
sure que la réponse de la Russie témoigne
d'un très grand esprit de conciliation en :
ce qui concerne la Corée, mais maintient
au contraire la manière de voir du gou-
vernement russe relativement à la Mand-
chouriè.

Etant donné les renseignements qui lui
ont été fournis par une des parties in té-

- fessées, le correspondant pense qu'il n'est
pas tout à fait impossible que ie Japon ne
soit pas entièrement satisfait de toutes
les propositions de la Russie et que, pour .
eette raison, il se peut que le Japon
adresse encore à la Russie une réponse
,au sujet des déclarations relatives à la j
Corée.

Paris, 8 janvier. — Interviewé à Pa-
ris sur les événements d'Extrême-Orient
uu journaliste chinois a fait les déclara-
tions suivantes •• , 

« Je souhaite ardemment auxeoréeas la
domination russe, car le joug japonais
serait pour eux le pire des esclavages.

« La situation est très tendue par. suite
des rivaux et de la présence de Quah-Che- :

Kai à la direction des affaires chinoises. ,
Ce ministre est très, antieuropéen et très 
anliréformiste, de sorte qu'il risque d'en- .

, traîner ma patrie ..dans le sillago'du Ja- ,
pou et alors s'en est fait de nous. «,

Il explique ensuite que les européens,
mécontents de l'altitude <ies chinois et -
pour châtier les boxers qui ne manque- '
ront pas de reparaître, feront la guerre
à la Chine dont ils se partageront les dé-
pouilles.

il a ajouté ; « Un rien peut mettre le
feu , aux poudres, mais je croîs cepen-
dant les japonais assez habiles pour évi-
ter cet accident. Ce serait leur déroute
Je suis étonné qu'en Europe, on redoute
autant leur force militaire. ,

Us ont grandi rapidement, il est vrai, .
mais il ne faut rien exagérer. Us sont en-
core à l'âge des fautes, des difficultés et
des défaites qui trompent pour l'avenir. » ',

Londres, 8 janvier. — Une note com-
muniquée aux journaux déclare que les :
fonctionnaires anglais ne pensent pas que
la guerre soit inévitable. Ils s'étonnent
cependant de l'optimisme manifesté sur
le continent. Ils ont lieu de croire que la
France ne se laissera pas entraîner dans
le conflit et que les hostilités seront limi-
tées aux deux puissances enjeu.

D'ailieurs, le Japon qui a en Extrême-
Orient une niarine supérieure à celle de
ia Russie, h'aui-a pas besoin de l'appui
d'une autre puissance.

Il est assez probable que le Japon dé-
barquera des troupes en' Corée et cher-
chera à y établir sa position. Il est très
possible qu'en conjonction avec le débar-
quement des Japonnaisén Corée,' on fasse
alors des démarches pour aboutir à des'
arrangements dans le but de rétablir la
paix.

Paris, 9 janvier., — La légation du

Japon déclare formellement que le gou-

vernement japonnais continuant à faire
tons ses efforts pour le maintien de la

paix, les nouvelles <pie le Japon a en|

voyé ou serait sur le point d'envoyer

des troupes en Corée sont entièrement
dénuées de fondement.

Washington, 8 janvier. — L'amiral 1

américain Fyans, en arrivant demain à
Guam, trouvera un télégramme lui enjoi-

§
nant de ne pas pénétrer en ce moment
ans les eaux russes, ni dans les eaux ja-

ponaises.
Le cabinet qui veut mettre en. relief

l'absolue neutralité des Etats-Unis en cas
d'hostilités a ordonné à l'amiral de se ren-
dre dans la baie de Subig.

Londres, 8 janvier. — Lord Lans-

downe a eu aujourd'hui des entrevues

coup sur coup avec l'ambassadeur de.
Russie et le ministre du Japon. L'en-

trevue avec l'ambassadeur de Russie a
duré vingt minutes.

LE TRÂNSPOBTLâ^gEIINE"
Paris, 8 décembre. —On n'a pas encore

reçu au ministère de la marine des nou-
velles de la Vienne, mais on attend dans
la soirée un lélégramme du commandant
du Galilée donnant le résultat des re-
cherches qu'il a effectuées depuis trois
jours.

La taule d'un pallier, Mme Gliamboriu, :
qui habile Belfort, a cassé toute l'après-

-midi dans rautichambre ct« ministre,

attendant en pleurant des nouvelles de la
Vienne.

M. lissier a fait câbler ce matin au
commandant do la marine à Oran l'ordre
d'entendre le commandant du Romsalda,
si ce navire est encore dans le port, et de
lut demander son opinion exacte sur ;
l'identité du navire rencontre par lui en
mer et que l'on a prétendu être la Vienne. '

— , <^Sn. i  — —

»^.———.
Extraits des journaux qui paraîtront

ce malin à Paris.
.

Paris, 3 heures du matin.
La Fstiie République. — M. Latapie, à-

propos de l'acquittement â Angers dedeux
 anciens religieux sécularisés ;

Il faut croire que les faits do la cause .
comportaient une telle évidence de bonne
foi et de sincérité chez les congréganistes
sécularisés pour que la cour d'Angers n'ait
pu s'empêcher de le proclamer en acquit-
tan t à nouveau les préyenus.

Le procureur générai d'Angers va, sans
aucun doute, so pourvoir en cassation
contre ce second arrêt, mais cette fois, en
vertu de la loi elle-même, la chambre ;
criminelle de la Cour de cassation no sera
plus seule à statuer, ce sera la Cour de
cassation en entier, toutes chambres rôu-
mm, qui aura pour la première fois à fixer,

I eteela d'une manière définitive, la juris-
: prudence en matière de sécularisation et
; aussi de congrégations.

Nous saurons peut-être enfin, autrement
que par les cris de colère de M. Combes et
de M. Rabier, ce que c'est qu'un congréga-
Ttiste, â quelles conditions on le devient,
et à quelles conditions on cesse de l'être.

L'arrêt de la Cour de Cassation, toutes !
chambres réunies, aura "donc une impor-
tance décisive, car il pourra en sortir un
grand apaisement ou de nouvelles fu-
reurs,

La Gaulois. — A propos du conflit rus-
so-japonais &

Un conflit peut éclater entre la Russie
et le Japon, l'Angleterre peut le prévenir
en. exerçant une pression, d'ailleurs fort
légitime, sur le Japon.

Nous employons-nous pour obtenir de i
notre non velle partenaire de l'entente ;
cordiale cet acte de sagesse et d'autorité ?
Et si la guerre survient, si l'Angleterre
était appelée, malgré elle, aux côtés du :
Japon, quelle serait notre attitude et
qu'elle résolution devrions-nous adopter 1 :

Sans doute, les traités nous oblige et la
Russie qui nous eut rendu d'importants
services si nous l'avions voulu, la Russie
doit compter sur notre concours.L'obtien-
dra-t-eile ? Les amis de M. Combes lui con-
seillent de manquer à la fois-jurée ; « Les
traités n'existent pas », écrivait ce matin '
l'un des chefs de la majorité.

Et, pendant que se préparent de graves
événements, M. Delcassé se repose sur la
plage de Nice.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

CHRONIQUE DES BOOLES
T-ire-Se-Sone. — Aujourd'hui à 8 heures 1/2

réunion générale au siège social, café Monnet,
SGli, ruo I-'aul-Bwt.

L'ordre du jour étant très important, les '
sociétaires sont priés dvcli'e/exacls, . ;

" Roule Paul-Bèri,' — Aujourd'hui, réunion gé-
nérale au siège social. Ordre du jour : remise
des--cartes pour 1904, adhésions, cotisations,
questions diverses. Vin d'honneur offert par
le président. Présence indispensable.

Boule du Grand-Trou. — Aujourd'hui à 8
heures du soir, réunion générale au siège so-
cial, café Béraud, 69, route de Vienne.

Ordre du jour : lecture du procès-verbal, ;
compte-rendu trimestriel, nomination d'une :.
commission pour le banquet du mois de mai, '
concours entre sociétaires do dimanche, ques-
tions diverses. " j-

La Bouiojshïio de la Mouohe. — Demain à !
quatre heures, réunion générale au siège so-
cial, jeu Ailloud, 6, chemin du Pré Gàudry. i
Ordre du jour : Renouvellement du bureau.
Présence indispensable.

Boule Emile-Zola. —Aujourd'hui à une heu-
re et demie du soir, -réunion générale an siè-
ge social. - Ordre du jour ; rendement de :
compte »du banquet, renouvellement du bu-
reau, -cotisations, adhésions, questions diver-
ses.'

i Bouius.

'TRIBUNE POLITIQUE'"'
Cerole rspufeiîcaïn progressiste du IV* ar-

rondissement. — Réunie» pour tous les adhé-
rents, aujourd'hui samedi 9 janvier, à 8 h. 1\2, i
au local du cercle, 23-24, place Tabareau.

Présence urgente, l'ordre du jour étant très 
Chargé.

Les détenteurs de listes sont priés de vou- :

loir bien les rapporter ce soir.

Conférence de ta. Eonnevay. — Demain sa-
medi, à huit heures et demie du soir, à la
brasserie Dupuis.à la Groix-Roussejconference
de M. Bonnevay, député du Rhône, sous les
auspices de la Fédération républicaine pro-
gressiste.

On trouvera des cartes à l'entrée.

Union nationaliste indépendante. — De-
main, à neuf heures du matin, conférence
par le camarade Aubert sur « le Drapeau. »

Tous nos adhérents sont priés d'assister â
cette conférence qui sera précédée d'une dis-
cussion d'organisation générale.

On traitera des groupes de province qui dé-
sirent adhérer à l'Union nationaliste, indé-
pendante.

Remise des insignes définitif.

CoaMef fes Spectacles
fiouviau-Théâtre. — Véronique est excel-

lemment jouée . par la troupe du Nouveau-
Théâtre à laquelle est venue se joindre Mlle
Marie Théry.

La nouvelle pièce qui a obtenu hier un écla-
tant succès, sera jouée demain en matinée et
en soirée.

Caslnô-'KÉrsaal. — 11 n'y a qu'un mot pour
qualilkîi- la revue du Casino et ce mot est le
titre même du spectacle : C'est Chic !

Le décor du pont de l'Université, notam-
ment, est une pure merveille, et. les pêcheurs
de lune, une heureuse saine, régal clos dilet-
tanti qui font bisser chaque soir les couplets
exquis si bien chantés par Mmes Giselle et
Ln-bin.

Ce soir samedi, premier bal de la saison qu
aura lieu à minuit.

Concert de i'Horioge. — Toute la presse ,
lyonnaise a reconnu l'énorme succès des scè-
nes nouvelles apportées dans Pmtpoule à
l'Horloge, la magnifique revue de MM. Ch.
Quinel «l H. Moreau. 11 n'est pas à présent de
revue plus complète ni plus gaie, avec les.
Petits Gladiateurs et les scènes des Canuts,
des Baisers, de la Pièce de Nickel, des vieux
commerçants, des journaux grivois, du Cake-

l Walk. infernal, des Bretonnes du garde, de .

Mme Humbert, puis les deux splendides apo-
théoses des Rubans et des Verreries.

Cirque Suédois. — Très prochainement une;
immense exhibition, conduite par le mena- 1
eëv Sehumann, passera- à Lyon. La troupe,
composée de 200 personnes, avec 100 chevaux
et le matériel nécessiteront plusieurs trains
spéciaux qui . arriveront incessamment à la
gare de la Guillotière.

Communications et Avis Divers
Anciens Artilleurs (268° Société dé Secours

Mutuels et de Retraites). — Réunion du bu-
reau aujourd'hui samedi 9 janvier, au siège
de Ja Société, à 8 heures lj2, café Collet, place :.
du Pont. — Cotisations, admissions.

Anciens Hlilitafres du S2\— Demain 10 cou-
rant, à 2 heures, café Masson, cours LaTayelte
prolongé, 15, assemblée générale pour fê .re-
nouvellement du bureau et la remise du di-
plôme d'honneur. Kn raison des questions im-
portantes intéressant l'avenir de la Société,
fous l'os anciens sociétaires ou non sont priés 
d'y assister. . .

Anciens Zouaves. — Ce soir, à 8 heures 1]2,
réunion mensuelle, an siège social, 1, placé de

! l'Hôpital.
Les Rigolards-Danseurs. — A l'occasion du

grand liai annuel de la Société qui a lieu de-
main dimanche 10 janvier aux Polies-Bergère, ;
le conseil d'administration a l'honneur d'an-
noncer aux détenteurs de billets de tombola,
que tous les billets doivent être rendus diman- :
elle, de 2 heures à 4 heures, au cours de
l'école de danse, 13, rue Puils-Gaillot, Tout
billet non rendu avant cette date-là sera con- ;
sidéré comme vendu. Les nouveaux sociétai-
res qui n'ont pas encore reçu leurs décora-
tions devront les retirer dimanche aux mêmes
heures. — On peut jusqu'à cotte daLe-là se pro-
curer des billets aux adresses suivantes : aux
Folies-Bergère ; café Berry, 68, avenue  de
Noailles ; café Marcel, 64, avenue de Saxe;
fiodéga, 13, rue Puits-Galllot - 2 billets de
tombola de 0.25, pris à l'avance, pour une
dame ; 3 billets pour un cavalier doiinet droit
d'entrée.

356"* Société de Secours Mutuels des
Concierges de Lyon. — La 35G* Société de
Secours Mutuels des Concierges de Lyon et
de l'Agglomération lyonnaise invite tous ses
adhérents â assister à l'assemblée générale qui
aura lieu demain dimanche, 10 courant, de
Z à 4 -heures du soir, au siège social, 14, rue
Bageaud.

Compte-rendu financier et questions diver-
ses.

Les concierges des deux sexes désirant faire
partie de la Société peuvent se faire inscrire
tous les soirs chez le trésorier, 19, cours La-
fayette, et chez le secrétaire, 2, rue Jean-Car-
ries.

Sporting-Dance. — Samedi 9 courant, h
neuf heures précises, réunion générale, au '
Siège, café du Labyrinthe, 35, Cours Morand.

Tout sociétaire absent sera passible d'une
amende de 0 fr. 25. ; Ordre du jour très impor-
tant. Dimanche, à deux heures, cours mixte ;
de danses,

Tous les joudis,à huit heures et demie, cours
pour les prévois, sous la direction de M.
Chaîne, maître de danses.

Bourse Commerciale
i . ..

Farines fleur
Tendance calme
Courant.' : 29.30
Prochain. 29. »
4 de Mars 28.85
4' de Mai 28.75

Paris, 8 janvier ;

Blés
Tendance calme
Courant 21.40
Prochain 21.45 ;
4 de Mars 21.60
4 de Mai 21.60 :

1ERCUR!M.E DU R&fiGHÊ AUX BESTIAUX
DE LfON-VAlSE

Vendredi 8 janvier.
Bœufs amenés 594. Renvoi 120. On a paye:

i" qualité 160, 2* qualité 153, 3* qualité 145.
Prix extrêmes de 120 à 165 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 919. Renvoi 19. On a payé:
'4" qualité 110, 2' qualité 105, 3" qualité"100. :

Prix extrêmes de 90 à 115 francs les 100 kilo-
grammes. , 

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE PARIS LA VILLETTE

Jeudi -7 janvier.

Bœufs amenés 1601, prix payés 128 à 162 fr.
les 10.0 kilogrammes.

Taureaux amenés 182, prix payés 116 à 142 '
fr. les 100 kilogrammes.

Vaches amenées 558, prix payés 120 à 158 fr.
les 100 kilogrammes.

Veaux amenés 1171, prix payés 90 â 128 fr.
les 100 kilogrammes.

Moutons amenés 15500, prix payés 164 à 224
fr. les 100 kilogrammes.

Porcs amenés 5307, prix payés 80 à 92 fr.
les 100 kilogrammes.

SPECTACLES ET CONCERTS'
G RAND-THÉATRE. — Ce soir, à 8 heures, i

Salammbô, opéra en 5 actes, musique de
Reyer.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — Ce soir, â 8
i heures et. demie. La Culotte, vaudeville
en 3 actes, .de.MM. Sylvane et Artus,

MOUVEAU-THÉATRE.— Ce soir, à 8 h. 1/2,
1% Véronique, opérette en 3 actes, musique
de Messager.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

G AS1NO-KURSAAL. -Tous les soirs, â 8h.l/2,
C'est Chic ! revue locale en 10 tableaux,

de M. -E.-P. Lafargue. | a

HORLOGE. — Tous les soirs, à 8 heures,-
Pôupoule â l'Horloge, revue locale en

2 actes et 8 tableaux, de MM. Ch. Quinel' et: '
Henri Moreau. Scènes nouvelles.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

rOLlES-BERGKRE. - Le jeudi, à 8 h., patL
F nage avec orchestre. Tous les soirs, â 1
heure, patinage, professeur Marius.

CIRQUE RANGY.. - Tous les soirs, à 8 H. :i/2.
brillantes représentations. ,

Jeudis et dimanches, à 3 heures, matinée.

GRAND CIRQUE DEKOGK (cours du Midi). -
Tous les soirs, à 8 h., spectacle varié.

Les jeudis, dimanches et jours fériés, mati-
née à 3 heures.

Premier arrondissement— Bourdeau Rose,
épouse Gros, s. p., 52 ans, rue Lanterne, 15,
1. 11 h. — Dreyer Marie, épouse Prieur, s. p.,
40 ans, quai Saint-Clair, 4, f. 1 h. — Maclerc
Eugène, chef cuisinier, 32 ans, quai Saint-Vin-
cent, 33. f. 3 h.

Deuxième arrondissement.— Cadart Emile
g. p., 73 ans, quai de la Charité, 1 f. 11 h, —
Gujltaumié M., s. p. 17 ans. Hôtel-Dieu, f. lli.
— Quatrevalet Antoine, ferblantier, 46 ans,
rue Franklin, 7, f. 3 h. — Marreval Louis, mé-
canicien, 58 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Doud "
Jacques, serrurier, 66 ans, Hôtel-Dieu, f. 12 h.

Troisième arrondissement. — Rencurel
Marie, 11. ans et demi, rue Sébastien-Gryphe,
09. f. 8 h. — Quétaud Marie, veuve Brunet, 75 ,
ans, rue Pasteur» 41, f. 9 h.. — Tournier Rosa-
lie, s. p., 76 ans, r. Corne-de Cerf, 29 ans, f. 11
li. —-Moulin Annette, êpetïs© Sestier, coutu-
rière, 37 ans, Grande rue de ta Guillotière, 10.
f. 1 h.—Prud'homme Marie,épouse Serraet, blan-
chisseuse. 53 ans, quai Claude-Bernard, 20, f,
«h. — Leleu-p Alnhonse, tailleur de limes, 39 
ans, ruo Vendôme, 324, f. 3 h. — Octrue Jean,
rentier, 65 ans, ch. de Debeurg,. 9, f . 12 h.

Quatrième arrondissement — Doutre Jean .
.«tnaveur- 27 ans. Hôuital, f. 10 h. — DeUevaux.. .

F., blanchisseuse, 71 ans, Grande-Rue do Cuira
73, I. 7 h.— Lacombe P., employé, 31 ans, rua
Bèlfort, 45, f. 11 h. — Denou Charles, s. p., 51
ans, Hôpital, f. 1 h. — -Combler Jacques, mar-
chand de vins, 40 ans, rue Villeneuve, 11, f.
S h. — Pochet M,, veuve Montol,, tisseuse, 57
ans, rue Sainte-Marie, 10, f. midi. — Rafflu
M., veuve Riboulet, revendeuse, 73 ans, ch.
Ch.-Neuf, 19, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Néant.
Sixième arrondissement. — Pis^taz M'. (

veuve Porraz,' s. p., 78 ans, rue Molière, 1^
f. 3 h,

Conseils du Docteur

II MPPPPIIP WPPPfil'W

par les Sucs efîes Principes vitaux (les PlaDîes
La mëthods végétale qui,, depuis do

nombreuses années, obtient tant do suo
ces dans les guérisons dos maladies cliro-
niques, se trouve décrite .dans un ou.
vrage d'une valeur et d'une portée consi-
dérables, intitulé :' La Médecine Végé-
tale. ..'."

Tous les malades désespérés et décou-
ragés trouveront dans ce livre un moyen
certain et radical pour se guérir sans
drogues funestes,saiis poisons qui fatlguenl
le corps, épuisent les nerfs et délabrent
l'estomac ; sans opération ni mutilation,
mais à l'aide de sucs végétaux et sèves
régénératrices, qui réparent les forces,
fortifient rorganls./.c<H purifient le sang.

Parmi les chapitres les plus importants,
il convient do citer : Maladies de la Peau

. et du Cuir . chevelu, . Dur 1res, Eczéma,
Plaies, Ulcères, Chute des cheveux, Pe-
lade, etc.

Tumeurs et Gancers de tous les orga-
nes, Kystes, Glandes, Hydroaèle, Fistu<
les. Hémorroïdes, etc.

Maladies spéciales d«* lu femme, La Her-
nie et son traitement, Vides du sang,
Cystites, Gravelle. etc.

Diabète, Goutte, Rhumatisme, Epi-
lepsie, Maladies nerveuses et du cœur,
Surmenage, Anémie, Tuberculose,
Asthme, Bronchite, Dlspepsie, Consti-
pation, Hydropisie, Albuminurie, Obé
site, Surdité, etc.

Eu un mot, la guérison absolument cer-
taine de toutes les maladies chroniques,
dites incurables, sans médicaments qui.
empoisonnent, sans opérations sanglantes
qui mettent la vie en danger, mais par
cette médication douce et bienfaisant©
qui répand son action naturelle dans tou-
tes nos cellules et dans tous nos organes,
par ces précieux sucs des plantes dans
lesquelles la nature prévoyante a con-
densé toute sa force et qui infiltrent dans
nos veines : Vie et Santé.

Ce livre — écrit par le docteur .4. Naro
ûelzM, spécialiste éminent de la Fa-
culté de Paris, cx-inlerno à Pliôpitai
Saint-Louis, membre des Sociétés savan<
tes, etc. — est destiné, par sa vulgarisa-
tion, à produire une véritable révolution
dans l'art de guérir.

Avec ce livre, chacun peut devenir soi
propre médecin, se soigner et se guérit
seul de toutes les maladies, .même d<
celles réputées -incurables, traitées sans
succès et abandonnées par la médecine,
et cela, sans médicaments, sans breuva-
ges, sans drogues qui empoisonnent la
corps, sans opération ni mutilation, mais
au moyen des sucs des plantes etdes sèves
régénératrices de la Médecine Végétale.

D<- VITAL.
La Médecine Végétale, fort volume da

350 pages, est envoyé franco contre un
franc enmandat ou timbres-poste adressé!
au directeur de la Pharmacie RichelieUi
93, rue de Richelieu, 93, Paris.
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COURS DE LYOfi
Du 8 Janvier 1904

<-îl OTUBF _- TERME
))•/. 97 30 Banque Ottomane 588..
Espagne i -/.Ext..... 86 40 Nord Espagne 183 ..
Italien :. Saragcsse S,"
Turc unifié 87 20. Rio i&l ••
Crédit Lyonnais 1135 . Driansk . . . .
Métropolitain 505 50 Thomson-Houston ,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIOfiS OBLIGATIONS

Gaz de Lyon . 724 .. Lyon Insion ancienne.. ,449 ..
Aciéries de Firminy. . . 3190 . . - «ocelle. . 449 50
Aciéries de la Marine.. 1115 .. RMne-Loire -4 0/0. . . , ... .,
Aciéries de St-Etiennc , Andalons V
Forges Al ais Autriche 1™ hypolb. ..
Commenlry-Kourchambt — 10* — ......
Constructions françaises Lombardes anciennes . 320 50
Creusot 1597 . . — nouvelles . . 324 75
,7ranche-Comlé 300 . . — — 4 0/0 . 493 . .
IPranco-nusses Nord Espagne 1'"....

few.:::::::::: J. :: s P::;Jmv.
PeliteKama Aeturies 1" , ... ..
Blanzy Saragosc 1" .331..
ilérestow — 34...,....,. ... ..

. Loire 237.. Ville de Lyon 102 75
«ontrâmbert... 903 ..' Ville de Paris 71 408 ..

' Péronniérc .'."> de 98
Kive-de-Gier. 29 25 Communales 79 476 59

. St-Etiennc 415 .. Foncières 79 504 ..
Trifail 411 .. .Communales 80 .' 500 ..

-.' Ô'Gén. de Navigation; 385 '.. -Foncières 83.. i... •'••
Banque privée ....... 431 .. — 85. •• fBii

. Tramw. d'Angers .... . ... .. Communales 91.. 400,»
 de Brest , Foncières 95 479. 50

—- de Limoges... Commuualcs 99 467 50
— de Neuville.,.. Tramway de Lyon 4 0/0
— dcLyon 823.. — 3-1/2 299..
— Oucsl-Elcctr Traction 150..
— Oran ^ Blanzy ,..,,,,. 511 ,.

'Voie étroite (St-Eticnne) 385 .. Loire nonv .,.,,.,...
Deux-Passages 525.. GazdeLyon , 305..
Srand-Bazar Eaux, éclairage....... 497 50
«ordeliers Jonage40/0. -499,.
«îlace (C" Générale) •.. Russe Mérid
Phonographes Trifail 507 50
Plaques Lumière 419 . . Barcelone Dir 258 50
Anciens Etablis». Rivât. ... ., Cacérès..., 136..
Usines du Rhonc .. .. Cégovic 321..

©©uns DE: P^RIS
Du 8 Janvier 1904

WtHœt» —^. „»„=. rremier weraier
Clôture TER ME. Cours Cours

97 27 :S "/. fraRcais ... 97 251 97 30
 £5 1/2 */• français

104 20 Italien 5 °A 102.. 102 25
86 37 Espagne 4 •/. Extérieure 86 50 89 57
62 55 Portugais nouveau ., 62 30 62 40
80 75 Russe 3 % 1891. 80 99 81 UO
87 12 Turc unifié 86 75 87 47

 Turc4V° - • ..
79 15 Argontin Rescision- 79 15 79 75
76 80 Brésil 4 '/. 1® 60 1S 95
73 60Serbe4'/. 73 65 73 70

 Banque de France.. 
... .. Crédit Foncier -675-
602 .. Comptoir National d'Escompte. ..... . 600 .. 604 ..

1132 .. Crédit Lyonnais '. 1133 ..1137 .,
1100 .. Banque de Paris. 1103 .. 1102 ..
585 .. Banque Ottomane ..; 585 .. 586 ..

 Banque Autrichienne ••
1404.. Paris Lyon 1403 ..1405..
... ,, Autrichiens *. ... • »
,. ,. Lombards  ••

307 . Saragosse... 308 .. 310 ..
181 .. Nord Espagne 181 .. 184 ..
679 .. Thomson-Houston -678 .. 682 ..
... ,. Forces Motrices du Rhône >. • 
506.. Métropolitain '. 505.. 507..
... .. Dynamite -C*. 542 .. 542 ..
312 .. Briansk ' 310 .. 313...

1698 .. Soznowicc 1704 ..1705 ..
3996 .. Suez 4002 .. 4015 ..
1243 .. Rioi'inlo.. 1243 ... 1258 .. '
87 l/4)Consolidés à Londres (57 5/16 87 1 2

APRÈS BOURSE
SE y, 97 30 l DeBeers. ... .. I Goldnelds ......
Tharsis [ Chartered .... f EastRand »., ..

CHANCES SUR PARIS
Londres L 25 18 3/4 Bruxelles...... 100 13 3/4
Madrid P 37 40.... RomcL...... 100 05./.
BarcelonncP... 37 60... St-Péter..R .... 37 40./.
Lisbone R 665 New-York D... 521 .. ,/.
Vienne. FI..... 95 22... Amstcrd. FI.... 47 85./.
Berlin Rm 81 20 . . . Constant. Lt . . . 22 71 1/4
Hongkong 2 20... Singapore. 222...'
Shanghai 3 07... Bombay..,,, t . »7 :
Japon. 255... Calcutta...... j :"'{'<.

mmBS D'OB
De Bcers ordin . . 511 . .
French Rand..., 68 28
Bobineon Gold... 245 ..
Robinson Band.. 40 25
Chartered 57 25
Consbl. Gôldflelds 159 ..
Langlaag;. Estât
Rand font. Estât. 64 25
Sheba
Simmer 89 . .

Paris, 8 janvier.
Fcrreira 502-50
East Rand 169 ..
Klei n f ontein 45 50
Geldenh. Estate. 157 ..
Transwal ........ 99 50
Beclmanaland
Mozambique 35 25
Durban ,
Lancaster 59 . .
Rand Mines 239 59

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 8 janvier.
Notre tendance était, ce malin, encore mau-

vaise, mais les avis généraux étaient plutôt
meilleurs, sans être excellents.

Nous lisions : « Bonnes nouvelles pas con-
firmées, hésitation persiste. »

« Croyons généralement amélioration, »
Le début a été soutenu, le milieu assez fai-

ble, la clôture, très bonne sur. Paris.
Le 3 0/0 a coté 97.275 et 97.30.

, L'Extérieure a été. fermé au début à 86.375
pour toucher 86.15, monter à 86.425 et finir a
86.40. Nous doutons fort que la'position
soit liquidée.

Les yaléure â turban ont été bien meil-
leures, le Turc unifié de 87.10 à 86.90 pour
clore a 8^.20, la Banque Ottomane dé- 587.50 à
585.50 pour finir à 586. Achetez toujours les,
valeurs ottomanes, amis lecteurs !

Le Crédit Lyonnais a coté 1132 et 1135.
Le Métropolitain a fait 507 et 505 50.
Malgré le change à 37.70, les chemins espa-

fnols ont été fermes, le nord Espagne del8£5Q
183, le Saragosse de 309 à 3Q7 pour clore à

310.
La Briansk a fait 312.

Sur la hausse du cuivre, en Amérique, le
Rio-Tinto (malgré la baisse, à Londres, à Liv.
67.10, malgré la baisse des valeurs similaires
à 48. 37, 74 et 435 dollars) a débuté à 1241 pour
toucher 1242 et finir à 1254 offert.

(1244, 1243, 1242, 1244. 1246, 1247, 1248, 1250,
1249, 1251, 1252, 1254, offert par l'arbitrage).
Dont 10 au 14, 1231-1252.

Nous répétons que tout le monde voit la
grande hausse du Rio-Tinto.

Comptant. —- Actious. — Caucase 267, Ro-
chet 1,226,. Communay 302, Bron 76,50, Bergou-
gnan 910. Borel 500 (nous en avons recom-
mandé l'achat à 400 francs), Dynamite 65,
Pompes funè^es 92, Givet 335, Part, 120, l'ac-
ceptation Giliet n'a pas produit la hausse, an
contraire.

En banque. — Mines d'or plutôt fermes.
De Beers 505-509. Chartered 57, East Rand 168*
Goldflèlds 160, Rand Mines 240, May 103,50,
Transwal 100,50.

Actions. — Urikany 109, Tharsis 124, Cape
77,50, Pottendorïï 505, North 13, CasEille 27,
Ponomarefî 10, Pile Bloc 20, Electrodes 340,
Glace as. Bar 167, Eden-Bars 103, lmp. Roanne
1000, Verreries Mulatière 510, S. P. A. 15,
Thizy 747, Anasaha 99.50.

Obligations. — Pont-Lignon 467, Romanche
479, Gaz Côrogne 480, Communay 275, Murât
4-75, Glace algérienne 485, Bouble 498, Potten-
dorff465. Bons Astûries 103 ZaïYa 87v JouT
rievka 432, Emprunt fédéral 493,50, Hongrois
couronnes 98,^55, Chemins locaux 420'

TREBLA.
p, 9, = La chroniqueur Trebla répondra à

toutes les demandes de renseignements, Join-
dre \uï timbre de 0.15 pour la réponse,

PARIS
Paris, 8 janvier.

Le début est quelque peu hésitant, mais
bientôt les tendances générales s'améliorent
de plus en plus. '

Nombreux achats et rachats sur les avis fa-

vorables des places étrangères et les bruits
de médiation relativement au conflit russo-
japonais.

Les dispositions restent bonnes, en dernière
partie de la séance on finit ferme ; tous les
fonds d'Etat en excellente tendance.

Porte reprise des fonds russes, chemins
français irréguliers ; chemins espagnols raf-
fermis sur les rachats du découvert.

Valeurs industrielles calmes, valeurs russes
en nouvelle avance ; Rio Tinto très ferme, les
valeurs sud-africaines ont fait preuve de
bonnes dispositions et d'une certaine activité;
elles terminent fermes.

Etranger ferme.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
Le conseil d'administration de la Banque

commerciale et industrielle a décidé le paie-
ment d'une somme de 7 fr. 50 par action, à

titre d'acompte sur le dividende de l'exer-
cice 1903.

Ce paiement s'effectuera au siège social, 8,
rue Auber, à Paris, à partir du 15 janvier
1904, contre remisa du coupon n* 41, et sous
déduction des impôts résultant des lois de fi-
nance, soit à raison de :

7 fr. 20 nets pour les actions nominatives ;
6 fr. 88 pets pour les actions au porteur,

United states steel corporation
(Trust de VAcier) r

Les directeurs an Trust de l'Acier vien-
nent de déclarer un dividende trimestriel da
i 3/4 pur les actions de préférence. Aucun di-
vidende né sera distribué aux actions ordi-
naires. Les bénéfices du quatrième trimestre
sont inférieurs de 17.600 000 dollars à ceux du
troisième. Les commandes en mains sont en
diminution de 2.132.130 tonnes. Enfin, les bé-
néfices de l'année ont atteint le total de

108.979.000 dollars, soit un fléchissement âé
24:830.000 dollars sur ceux de l'année preié?
dente. mm~~~.^mHm.

Chemins 00 Fer du Sud-Est de l'Espaons •'
{Linarés-Almériai

La Compagnie du Sud de l'Espagne- vient di
faire paraître un appel aux «bligataires tes
invitant à lut présenter leurs titres pour adné.
sion du convenio de 1893.

Cet appel est une nouvelle manœuvre de.îa
Compagnie ; aussi n'est-il pas inutile de rapl
peler aux obtigataires que :

3. Le convenio de 1898 a été aan ulé par4a
Cour suprême d'Espagne; les eslampiliej
dîadhésion que la Compagnie a e-btenues illô.
gaiement pour ce convenio sont donc nulless

2. Les instances engagées à Madrid à l'ins!
tlgation du comité de défense ont précisément
pour but d'obliger la Compagnie à. effacer ses
estampilles ;

'3. Toute adhésion au convenio de 1898 ^m
rait pour effet immédiat d'empêcher le tiir«
adhérent de continuer à être admis aua> ne
gociations officielles de la Bourse de Pari»

Compagnie Générale des Omnibus

Recettes de la 52' semaine ée i903 >. -
Recettes du 24 au 30 déc. 1903.. S3 4.39o" 6(1
Recettes de la semaine corres- "

pondante do 1902. - 870.386 79

Diminution en 1903......._ BS.^"?»

Recettesdnl" janv.au 30dée.l903~ 45.350.688^5
Recettes de la période corres-

pondante de 1902 46.697.217 50)'

Diminution en 1903 1.340.528 65*

Le Gérant: CH. LAMBERT.
 ,. y

lmp. WALTENER ET C% a, me Stella.— Lyoi»
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MCHERlil lEUDOr
PAR

Jules MARY

A DEUXIEME PARTIE --^ \ ':;
"fies Amours du Grand Lauriol \

V
f Jesuisobligédemedire,quandjesorige
S' toutes les duretés qui sortent de votre
Souche, à son adresse, que ce que vous
«faites, c'est uniquement par méchan-
jeeté... et je Vous assure que pour moi.
[qui vous respecte et vous aime tant,
jmalgre tout, c'est bien triste de penser.
';ces choses-là de celle qui est sa mère...
\ —< Je ne veux pas de cette fille-l&
'pour ma bru.,, Je l'ai dit, je ne le repé-
rerai plus... Elle ferait le malheur de
Ston ménage, comme elle met des main-
[tenant, le trouble dans notre maison..^
r Lauriot voulut répliquer ; il voulut
fdire que ces querelles qui naissaient h
;4oute minute, c'était Justine qui les en-
"KÊadcçiit^il! youlut rappeler, aussi ^ sa.

. mère combien,' toute sa vie, elle avait
été injuste. Elle avait comencé par haïr
de toutes ses forces cette pauvre inno-
cente, Nabote, parce qu'elle était ù>
firme.

Les douceurs, les caresses, les ten-
dresses maternelles avaient été pour

. lui Lauriot, grand et fort, au détriment
de la petite qui était faible et à laquelle
un peu plus d'affection eût fait tant de
bien. — Et Après avoir haï Nabote, c'é-
tait Charlotte maintenant sur laquelle
elle reportait son étrange besoin de
haïr. Cette haine, il ne la comprenait
pas, lui, Lauriot. Bon et naïf, il lui

. semblait qu'il était bien plus facile d'ai-
mer.

Il voulut dire celai, mais il n'osa. La
colère froide et silencieuse de sa mère
lui causait toujours une impression pé-.
nible.

Il se tut.
Alors Justine, enhardie:
—' Voici ce que j'ai décidé, dit-elle.

Charlotte ne restera pas plus long-
temps à la boucherie. Des ce soir, elle
rendra se comptes à Nabote qui pren-
dra soin des livres, comme autrefois, et
elle restera Chez sa tante (Mlibert, à Pa-
ris.'

—* Nont ma mère, vous, ne ferez pas
cela...

!—i Pourquoi ?
: e* Parce .que je ne peux plus vivre.

sans Charlotte et la renvoyer d'icî, ce
serait me forcer, moi aussi, à vous
quitter, à laisser là nos affaires, à tout
abandonner pour la suivre... ,

, — Je ferai comme je l'ai dit. Nous
verrons si tu auras le courage de choi-
sir entre moi et cette fille et de d'éloi-
gner de ta mère.

Lauriot, désespéré, s'enferma dans
sa chambre

Sans perdre une minute, Justine mit
sa menace à exécution.

Elle passa dans la boutique où tra-
vaillait Charlotte.

En la voyant entrer, la jeune fille
frissonna.

—• Elle va m'apprendre une mauvaise
nouvelle !...-

Telle fut la pensée qui lui vint.
—< Mam'selle Charlotte, dit la vieille,

h partir de demain vous ne- remettre!
plus les pieds chez nous.... je vous le
défends... Nous n'avons pas besoin ici
d'une fille qui enjôle tes garçons.. „ Na-
bote est au courant des affaires d«
la boucherie.. * Vous lui montrerez
vos livres pour qu'elle reprenne
la suite des écritures.. < J'écris t
votre tante pour, la prier de vous
garder à Paris. .= C'est dans vo-
tes intérêt..; A la ville, vous aurez plus
de chances qu'à Meudon, de faire ua
beau mariagôjM. . jggua. m'avez entenr

_d.ua.J/ '" "
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—i Oui, madame, dit la pauvre fille
dont le front rougi était si baissé qu'il
touchait presque la broderie à laquelle
elle travaillait... ouir j'ai entendu..*,
droit de me chasser. ,

—• J'espère que vous obéirez ?
— Oui, je suis chez vous. C'est votre

droit de me chasser.
—< Du reste, à la moindre tentative

que vous feriez pour -revenir, surtout
pour revoir Jacques, vous trouveriez
la porte fermée et je Vous préviens, il y
a un commissaire de police à Meu-
don...

-—'Vous n'aurez pas besoin de lui,ma-
dame Lauriot, vous ne me reverrez
plus.

—< Tant mieux, dit l'implacable vieil-
le, un peu surprise et comme apaisée
par cette soumission humble à laquelle
elle ne s-'attendait pas.Elle avait craint
une révolte. '

Elle sortit, laissant Charlotte' seule
avec Denise, qui avait assisté à cet en-
tretien.

Charlotte n'ayant plus besoin de se
contenir-, éclatait en sanglots.

—'Comme vous devez souffrir 1 dit
l'infirme à voix basse.

*-< Oh 1 oui, je suis malheureuse, et
votre mère est méchante.

Ce fut le seul reproche qu'elle se per-
mît. Certes, bien des amertumes- lui

4 ww««wi#>3 aux lèvres ; mais, en les

laissant échapper, elle ne voulait
affaiblir le respect de Nabote pour,
mère

Elle essuya ses larmes et tout
suite alors qu'elle avait encore les y<
rougis et troublés, elle se mit à la

.sogne.
Denise s'était rapprochée d'elle»
Toutes deux travaillaient.
Quelquefois elles s'interrompaie

Leurs regards se croisaient. . .
Alors Nabote, avec quelques bon:

paroles, cherchait à faire entrer
consolations dans Tâme de son ai
éplorée.

—• Ne vous désespérez pas trop,,
sait-elle, mon frère vous aime; il
cessera pas de vous aimer ; il s'arr
géra bien de façon à vous aller voi
Paris. Nous vaincrons la résistance
ma mère. Espérez. Il faut attendre t

. du temps.
Mais Charlotte hochait la. tète f .
—-» Non, murmuraitrelle, c'est ïl

 Denise. Jamais Jacques ne m'épouse
Jamais votre mère ne le lui permett
et moi je ne voudrai jamais non p
entrer dans votre famille mal]
votre mère... Je serais coupable..-, vo
mère aurait raison de me haïr.-, et p
cela nous porterait malheur dans ne
ménage, à votre frère et à moi.,

-"*** Jg vous !&lains3j^arlott.e»..jaa
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pas que je vous aime comme si vous étie^
sa ma sœur.

.La jeune fille ne répondit pas, mais*
de baisa deux fois Nabote sur le front, ei^

>ux lui serrant les mains de toutes ses fdK<
De- ces. : .

Quand les livres furent mis en ordres
Charlotte rangea dans son panier à om
vrage les objets qui lui appartenaient
e tse leva pour partir. Elle avait la/

nt. cœur serrré ,et le cercle bleu qui d'orJ,
dinaire entourait ses yeux semblait s'êK

nés tre élargi démesurément,
des —i Adieu, ditelle à Nabote qui, ne]
nie pouvant plus se retenir, pleurait. Ditea

bien à votre frèrfe que je ne l'oublie/
di- rai jamais, que je l'aimerai toujours^
ne : mais qu'il faut qu'il obéisse à sa mère/
an- Elle fit un peis pour,, sortir, mais elle!
r à . s'arrêta tout à coup j
de .Elle avait pâli. ': >•

Dut Devant la boucherie, immobile, lea
mains fourrées jusqu'aux coudes dans
les poches.de sa longue blouse, Lau<

ni, riot attendait. J
ra. Lui aussi était pâle.. Les coins de sa
rar bouche étaient tirés. J
lus ' —< Je sais tout ce qui est arrivé, dit*
?rô il, je sais que ma mère vous a chassé*
tre et que vous partez pour ne plus reverj
uis nir.., J'espère bien que vous allez nlef
tre permettre, de. ..vous reconduire â 1»

gare,» \ ... <tk . _
r.CsX ": '-,. (A suivre, * .


